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RESUME 

Le présent travail inspiré de la lecture de l’article intitulé « Représentations sociales des langues 

et enseignements » (2002), ainsi que des stages d’observation et pratiques respectivement menés 

au lycée bilingu e d’application de Yaoundé en 2020 et au Collège Jésus-Marie de Simbock à 

Yaoundé en 2021 porte sur l’impact des représentations des élèves du secondaire sur leur niveau 

d’appropriation de la langue allemande. L’objectif principal de cette étude est de savoir si les 

représentations que se font les apprenants vis-à-vis de la langue allemande ont un impact sur le 

niveau d’appropriation de cette dernière.   Les enquêtes menées au Lycée bilingue d’application 

de Yaoundé, et au Collège bilingue Blaina Yaoundé nous ont permis à travers les données 

quantitatives et qualitatives de savoir d’une part que lorsque les apprenants se représentent 

négativement la langue, cela a un impact négatif sur le niveau d’acquisition de celle-ci, et d’autre 

part que lorsque les représentations qu’ils ont de la langue sont positives, alors l’impact est 

également positif sur le niveau d’appropriation de ladite langue (allemand). Dans le souci de 

repeindre les mauvaises représentations qu’ont les apprenants de la langue allemande au 

Cameroun, représentations qui influencent leur succès, notre travail prévoit quelques 

propositions didactiques qui s’adressent particulièrement aux décideurs de l’éducations au 

Cameroun afin de réorienter les finalités de l’enseignement de la langue allemande au Cameroun, 

et ainsi qu’aux enseignants de cette langue afin qu’eux aussi à leur niveau revoient leurs 

pratiques pédagogiques. Tout ceci concourait à corriger les représentations négatives qu’ont non 

seulement les apprenants, mais aussi les parents de ces apprenants de l’enseignement de la 

langue allemande.  

Mots clés : représentations, impact, apprenants, niveau d’appropriation, succès.      
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ABSTRACT 

The present work inspired by the reading of the article entitled “Représentations sociales des 

langues et enseignements”(2002) as well as the observation and practical internships respectively 

carried out at the Lycée Bilingue d’Application in 2020 and at the Collège Jésus-Marie de 

Symbock in Yaoundé in 2021 focuses on the impact of secondery school students’ 

representations on their level of German language acquisition. The main objective of this study is 

to know if that learners’ representations of the German language have the impact on the level of 

acquisition of the latter. The surveys carried out at the Bilingual Application High School of  

Yaounde, and at the Bilingual Institute Blaina Yaounde have enabled us, trough quantitative and 

qualitative data, to know on the one hand that when learners represent the language negatively, 

this has an impact negative on the level of acquisition of the latter, and on the other hand that 

when the representations they have of the language are positive, then the impact is also positive 

on the level of appropriation of the language. In the concern repainting the bad representations 

that learners of the German language in Cameroon have, representations which influence their 

success, our work envisages some didactic proposals which are addressed particularly to the 

decision-makers of education in Cameroon in order to redirect the finalities of the teaching of the 

German language in Cameroon, and to teachers of this language so that they too, at their level, 

review their teaching practices. All this contributed to correcting the negative representations 

that not only the learners, but also the parents of these learners have of the teaching of the 

German language.     

Keywords: Representations, impact, learners, level of appropriation/acquisition, success. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Die vorliegende Arbeit inspiriert durch die Lektüre des Artikels mit dem Titel „Reptrésentations 

des langues et enseignements“(2002), sowie die in den Jahren 2020 und 2021 durchgeführten 

Hospitationen und Praktika bezieht sich auf den Einfluss der Vorstellungen von Schülern und 

Schülerinnen der Sekundarstufe auf deren Aneignungsniveau der deutschen Sprache. Das 

Hauptziel dieser Arbeit ist es zu wissen, ob die Vorstellungen, die Lernende von der deutschen 

Sprache haben, einen Einfluss auf das Aneignungsniveau der deutschen Sprache haben. Die im 

Rahmen dieser Studie durchgeführten Umfragen haben uns durch qualitative und quantitative 

Daten ermöglicht, einerseits zu wissen, dass negative Vorstellungen der Sprache durch die 

Lernenden sich negativ auf die Aneignungsniveau der Sprache auswirken, anderseits, wenn sie 

positive Vorstellungen von der Sprache haben, wirkt sich dies auch positiv auf die Ebene des 

Aneignungsniveaus der Sprache aus. Um ihre erfolgsbeeinflussenden Vorstellungen zu 

korrigieren, bietet unsere Arbeit einige didaktische Vorschläge, die sich insbesondere an 

Bildungsentscheidungsträger in Kamerun richten, um die Ziele des Unterrichts der deutschen 

Sprache neu auszurichten, sowie an Lehrer dieser Sprache, um Ihre Unterrichtspraxis zu 

überprüfen. All dies könnte dazu beitragen, die negativen Vorstellungen vom Unterricht der 

deutschen Sprache in Kamerun zu korrigieren, die nicht nur die Lernenden, sondern auch die 

Eltern dieser Lernenden haben.     

Schlüsselwörter: Vorstellungen, Einfluss/Auswirkung, Lernende, Aneignungsniveau, Erfolg.           
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Depuis son introduction dans les écoles au Cameroun, l’enseignement de la langue allemande 

fait l’objet de sérieux débats au point où on se demande même pourquoi enseigne-t-on cette 

langue, quelle est même sa portée ? on voit alors une sorte de représentation qui transparait vis-à-

vis de cette langue. Ceci nous laisse alors croire que la finalité de l’enseignement de la langue 

allemande au Cameroun n’est pas connue ou alors elle est males définie ou même qu’elle n’est 

pas convaincante. Or il apparait dans la loi d’orientation N°98/004 du 14 avril 1998 de 

l’éducation au Cameroun dans son article 5, alinéa 1 que ces finalités sont clairement définies 

(voir formulation et positionnement du problème de l’étude). Au regard de ces finalités définies 

par la loi d’orientation de l’éducation au Cameroun, il est normal que des représentations vis-à-

vis de l’enseignement de la langue allemande au Cameroun surgissent, car on ne comprend pas 

que l’apprentissage d’une langue dans un pays se limite juste aux échanges culturels et à des buts 

communicationnels. Si nous devons consacrer tout notre cursus scolaire juste pour connaitre la 

culture de l’autre ou alors pour communiquer avec l’autre, ne serait-ce pas là un gâchis ? 

Pourquoi ne pas l’orienter plutôt à des fins d’insertion sociale ? C’est ce à quoi de nombreux 

camerounais ou apprenants camerounais pourraient s’attendre. De ce fait, nous dirons qu’une 

bonne réorientation des finalités de l’enseignement de la langue allemande au Cameroun 

changerait les représentations des citoyens ou apprenants à l’égard de cette langue allemande qui 

fustigent l’enseignement de cette langue. 

Par ailleurs, on remarque également que la notion de représentation est aujourd’hui de plus en 

plus présente dans le champ des études portant sur les langues, leur appropriation et leur 

transmission ; on reconnaît en particulier que les représentations que les apprenants se font des 

langues, de leurs normes, de leurs caractéristiques, ou de leurs statuts au regard d’une langue, 

influencent les procédures et les stratégies qu’ils développent et mettent en œuvre pour les 

apprendre et les utiliser : ce qui influence alors les résultats de l’apprentissage (Dabène :1997, 

cité par Moore, 2001 :09). C’est dans cette logique que s’inscrit le thème de cette recherche 

intitulé : « l’impact des représentations des élèves du secondaire sur leur niveau 

d’appropriation de la langue allemande : le cas des élèves des classes de quatrième 

allemande du Lycée bilingue d’Application de Yaoundé, et du Collège Bilingue Blaina 

Yaoundé ». Cette idée de mener une recherche sur les représentations en milieu scolaire nous 

vient de la lecture de l’article intitulé : Représentations sociales des langues et enseignements 

produit par Véronique Castellotti et par Danièle Moore, ainsi que les stages d’observation et 



 

 3 

pratiques respectivement menés au lycée bilingue d’application de Yaoundé en 2020 et au 

Collège Jésus-Marie de Simbock à Yaoundé en 2021.   

Ainsi donc, pour mener une recherche scientifique afin de comprendre le sujet, la structure de ce 

mémoire sera découpée en deux grandes parties reparties en cinq grands chapitres. La première 

partie de ce mémoire intitulée partie théorique est constituée de deux chapitre à savoir la 

problématique et l’insertion théorique de l’étude. La problématique nous permettra d’identifier le 

domaine de recherche, de préciser le thème de recherche, de décrire le problème de recherche, de 

définir les objectifs de la recherche, et enfin de prévoir la portée ou les retombées de la 

recherche. À l’insertion théorique, nous aborderons les travaux de nos prédécesseurs. La 

deuxième partie de notre étude porte sur le cadre méthodologique et opératoire, elle est quant à 

elle constituée de trois chapitres. Premièrement nous avons la présentation de la méthode de 

recherche et outil de collecte des données, ici nous décrirons la méthode retenue, les 

caractéristiques des participants, l’élaboration de l’instrument de mesure, le déroulement de la 

collecte de données ; deuxièmement nous avons l’analyse des résultats qui consiste au traitement 

des données ; et enfin troisièmement nous avons l’interprétation et l’analyse des résultats. Nous 

en indiquerons également quelques limites et suggestions liées au sujet, et nous offrirons 

quelques pistes pour les recherches futures.          
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1- Contexte de l‘étude 

   L’apprentissage d’une langue est un moyen de découvrir des faits culturels liés à la langue que 

l’on apprend. Il faut donc mettre tout en œuvre pour que l’apprentissage d’une langue vivante 

étrangère se passe dans les meilleures conditions. Les facteurs qui influencent le succès à 

l’apprentissage d’une langue étrangère sont légions nous pouvons citer entre autres la 

motivation, l’intérêt, l’âge, la durée, la personnalité, le sexe, les compétences d’apprentissage 

individuelles etc…(https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-

mani%C3%A8re-positive-johan-michel, le 14/12/21) ; on remarque également que la notion de 

représentation est aujourd’hui de plus en plus présente dans le champ des études portant sur les 

langues, leur appropriation et leur transmission et que ces représentations que les apprenants se 

font des langues, de leurs normes, de leurs caractéristiques, ou de leurs statuts au regard d’une 

langue influencent les résultats de l’apprentissage de ces langues (Dabène :1997, cité par Moore, 

2001 :09). La lecture de l’article intitulé : Représentations sociales des langues et 

enseignements produit par Véronique Castellotti et par Danièle Moore, ainsi que les stages 

d’observation et pratiques respectivement menés au lycée bilingue d’application de Yaoundé en 

2020 et au Collège Jésus-Marie de Simbock à Yaoundé en 2021 nous ont amené à porter un 

regard assez particulier sur ce sujet qu’il me semble très important d’étudier : «L’IMPACT  

DES REPRESENTATIONS DES ELEVES DU SECONDAIRE SUR LEUR NIVEAU 

D’APPROPRIATION DE LA LANGUE ALLEMANDE ».  

2- Formulation et positionnement du problème de l‘étude 

        L’enseignement des Langues vivantes II, de l’allemand en particulier, traduit par les faits 

l’option exprimée par la Loi d’orientation N° 98/004 du 14 avril 1998 de l’Education au 

Cameroun qui dispose dans son article 5, alinéa 1, que l’Education a pour objectifs : « La 

formation de citoyens enracinés dans leur culture, mais ouverts au monde ». Cet enseignement 

s’inspire aussi des niveaux de compétence du Cadre Européen Commun de Référence pour les 

langues (CECRL) qui correspondra au niveau A1 pour les classes de 4ème et de 3ème. Par ailleurs, 

cet enseignement vise à développer chez l’apprenant : 

- La maîtrise de la langue pour communiquer oralement et par écrit, librement et spontanément ; 

- La formation intellectuelle pour l’acquisition des connaissances, le sens de l’éthique et de 

https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-mani%C3%A8re-positive-johan-michel
https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-mani%C3%A8re-positive-johan-michel
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l’esprit critique, pour exprimer sa pensée, donner son point de vue ou réfuter une idée.                                                                                       

Or il apparait que le niveau d’appropriation de la langue allemande est influencé par les 

représentations que les ces élèves se font de cette dernière. Comme le souligne Dabène (1989, 

cité par Moore, 2001 :9) : « les images et les conceptions que les acteurs sociaux se font d’une 

langue, de  ce que sont les normes, son statut au regard d’autres langues, influencent largement 

les procédures et les stratégies qu’ils développent et mettent en œuvre pour apprendre cette 

langue et en user ». Et Bernard Py renchérit en disant que les représentations produites par les 

apprenants sur la langue cible, de ses usagers constituent un facteur important concernant le 

succès ou l’échec dans l’appropriation de la langue (Py, cité par Amin, 2005 :61).  

        C’est pourquoi traiter des représentations de la langue allemande dans ce travail nous paraît 

essentiel afin de répondre aux questions ci-après :  

3- Questions de recherche 

a) Question principale (QP)   

         Les représentations que les apprenants se font de la langue allemande ont-elles un impact 

sur le niveau d’acquisition ou d’appropriation de celle-ci ? Dans quelle mesure ? 

b) Question secondaire N°1 (QS1) 

        L’impact (des représentations) sur le niveau d’acquisition de la langue allemande varie-t-il 

en fonction du type de représentation que l’on retrouve chez chacun des apprenants ?  

c) Question secondaire N°2 (QS2) 

      Selon Sandrine Aguerre (2010 :193), lors de l’apprentissage d’une LE, l’apprenant a déjà 

construit une représentation du monde à travers sa L1, et un savoir encyclopédique. Il faut donc 

qu’il associe (et adapte) ces représentations sémantiques, portées à la fois par le lexique et par 

des éléments grammaticaux à un nouveau lexique et une nouvelle grammaire. Toutefois, l’impact 

de ces représentations sur l’acquisition de la langue allemande varie-t-il en fonction du contenu 

focalisé ou alors reste-t-il le même partout ? Ou mieux l’impact de ces représentations reste-t-il 

le même ou alors varie-t-il selon qu’il s’agit de l’acquisition du vocabulaire et de la grammaire ? 

4) Hypothèse de recherche  

a) Hypothèse principale (HP) 
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   Oui, les représentations que se font les apprenants de la langue allemande ont un impact sur le 

niveau d’acquisition de cette dernière dans la mesure où ces représentations sont qualifiées de 

positives (lorsqu’elles favorisent l’acquisition de la langue) ou alors de négatives (qui ne 

favorisent pas l’acquisition de la langue).  

b) Hypothèse secondaire N°1 (HS1) 

   L’impact (de ces représentations) sur l’acquisition de la langue allemande varie en fonction du 

type de représentation que l’on retrouve chez chacun des apprenants. 

c) Hypothèse secondaire N°2 (HS2) 

   L’impact des représentations que se font les apprenants vis-à-vis de la langue allemande reste 

le même quel que soit le contenu focalisé, c’est-à-dire selon qu’il s’agit de l’acquisition du 

vocabulaire et de la grammaire. 

5- Les objectifs de l‘étude 

   Mon étude comporte un objectif principal et deux objectifs spécifiques. 

5-1 Objectif principal 

   L’objectif principal de mon étude est de savoir si les représentations que se font les apprenants 

vis-à-vis de la langue allemande ont véritablement une influence ou un impact sur le niveau 

d’appropriation de cette dernière, et savoir dans quelle mesure cela est-il possible.  

5 – 2 - Objectif spécifique N°1 

   Savoir si l’impact (des représentations que se font les apprenants de la langue allemande) varie 

en fonction du type de représentation que l’on retrouve chez chaque apprenant.  

5 – 3 - Objectif spécifique N°2     

   Savoir si véritablement l’impact des représentations que se font les apprenants vis-à-vis de la 

langue allemande reste le même selon qu’il s’agit du vocabulaire et de la grammaire. 

6 - Les intérêts de l‘étude  

   Les intérêts de cette étude reposent sur plusieurs plans à savoir : 

-Intérêt pédagogico-didactique : Il est remarqué qu’en milieu scolaire les représentations que 

se font les apprenants vis-à-vis des langues ont une influence importante sur le désire et la 
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motivation de les apprendre. C’est ce qui explique le succès ou l’insuccès dans l’apprentissage 

de ces dernières. C’est pourquoi, comme le souligne Clément Bigirimana (2017 :7), différentes 

démarches didactiques focalisent leur réflexion sur l’explication et l’analyse des représentations 

et images des langues chez les apprenants, les mettant au cœur des processus 

d’enseignement/apprentissage pour les exploiter afin d’apporter quelques réajustements 

pédagogiques et didactiques plus favorable à l’apprentissage de ces langues. Cette étude ou 

recherche est un outil autant pour les enseignants que pour les élèves, ainsi que pour tous les 

autres partenaires de l’éducation. Les enseignants pourront s’en servir pour avoir des 

informations concernant les représentations linguistiques ou sociolinguistiques des élèves à 

l’égard de la langue allemande. Une information approfondie sur sujet est donc nécessaire pour 

l’enseignant afin de connaître ses élèves. En outre, Cohen-Azria (2010, citée par Bigirimana, 

2017 :7), se pose la question de savoir ce que constitue les représentations des sujets apprenants 

dans un processus d’enseignement et d’apprentissage, une aide ou un obstacle ? Il donne une 

réponse en citant Jean-François Halté (1992 :100) pour qui ce sont les deux : « A la fois 

obstacles et point d’appui, elles doivent être repérées, objectivées, travaillées par les pratiques 

d’enseignement ».  

-Intérêt scientifique : Cette étude est d’un grand apport à la recherche au Cameroun dans le 

domaine de la didactique des langues étrangères dans la mesure où les recherches portant sur les 

représentations de la langue allemande chez les élèves ou étudiants camerounais en particulier et 

chez les Camerounais en général sont très peu menées. En outre ce travail peut inspirer ou servir 

à de nombreuses recherches futures portant sur les représentations des autres langues étrangères 

enseignées au Cameroun telles que l’espagnol, le portugais, l’arabe, le chinois, l’italien etc, si 

celles-ci n’ont encore fait l’objet d’aucune recherche en ce qui concerne les représentations.     

-Intérêt sociale : Comme le mentionne Serge Moscovici (2001, p.08), l’idée de représentation 

collective, sociale, s’inscrit dans une vision de la société dont la cohérence et les pratiques sont 

réglées par des croyances, savoirs, normes et langages qu’elle produit, soit en rapport avec sa 

culture. C’est donc dire que les représentations n’ont aucun fondement scientifique, elles se 

basent sur la subjectivité contrairement aux connaissances scientifiques. Alors cette recherche 

pourrait amener les Camerounais à cultiver le sens de l’objectivité et de voir la langue allemande 

autrement vu le contexte de la mondialisation de nos jours.  
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CHAPITRE II : INSERTION THEORIQUE DE 

L’ETUDE 
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I – REVUE DE LA LITTERATURE 

I – 1 - DEFINITON DES CONCEPTS    

I – 1 - 1 Représentations 

    Le terme représentation est polysémique, large et prête parfois à équivoque. En effet, une 

fois utilisé on ne sait si l’on parle de la perception générale d’un individu, du lien symbolique 

entre un représentant et un représenté ou encore si le référent préexiste au référé ou vice versa, si 

l’on parle de représentation sociale ou individuelle, ou si tout simplement il s’agit de « tout ce 

qui est déjà » dans la tête. 

    Emile Durkheim (1898) fut le premier à évoquer la notion de représentation au 19ème siècle 

dans l’analyse des faits sociaux. Il distingue les représentations individuelles et les 

représentations collectives.  Les représentations individuelles découlent de la conscience propre à 

chaque individu.  Contrairement aux représentations collectives qui découlent de la société dans 

sa globalité. Denise Jodelet ainsi que plusieurs autres scientifiques s’accordent pour définir la 

représentation comme : 

« Une connaissance socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique, et 

concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social. Elle n’est pas 

le reflet de la réalité, mais fonctionne comme un système d’interprétation de la réalité 

qui organise les rapports entre les individus et leur environnement et oriente leurs 

pratiques » (Jodelet 1989, citée par Phillipe de Carlos, 2015 :36). 

    Dans le dictionnaire de la géographie et de l’espaces des sociétés (2013), la représentation est 

définie comme « la configuration idéelle, immatérielle ou stabilisée dans des objets, qui réfère à 

une entité autre, de nature idéelle ou matérielle, à des fins pratiques de communication, 

d’illustration, d’action ». Cette définition inclut les notions de représentations : 

- mentales (idéelle, immatérielle) qui correspondent à des actes de pensées et des états 

neurologiques et qui n’ont qu’une matérialité cérébrale, 
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- stabilisées qui sont des artefacts qui figent dans un énoncé une représentation qui devient dès 

lors communicable, 

- individuelles qui renvoient à une vision singulière du monde (mentale ou stabilisée), 

- sociales qui renvoient à une vision du monde ordinaire, socialement élaborée et partagée, à 

visée pratique, par exemple en ce qui concerne l’adoption de comportements collectifs. 

Cette définition aussi large qu’elle soit a pour but de prendre en compte l’ensemble des 

représentations susceptibles d’impacter sur l’apprentissage de concepts, notions, connaissances 

historiques lors d’une séance d’enseignement. 

Le concept originel, celui de représentation sociale est un concept transversal et 

interdisciplinaire, situé à l’interface du psychologique et du social, ce qui rend sa définition 

complexe. Il a été élaboré par Serge Moscovici (1984) reconnu comme étant le père fondateur de 

la théorie des représentations sociales (TRS). Il le définit alors comme :  

Une manière d’interpréter le monde et de pensée notre réalité quotidienne, une forme de 

connaissance sociale que la personne se construit plus ou moins consciemment à partir 

de ce qu’elle est, de ce qu’elle a été et de ce qu’elle projette et qui guide son 

comportement. Et corrélativement (la RS est) l’activité mentale déployée par les 

individus et les groupes pour fixer leurs positions par rapport à des situations, 

événements, objets et communications qui les concernent. (Moscovici, 1984, cité par 

Philippe de Carlos, 2015 :36). 

Selon Roussiau et Bonardi (2001, cités par Phillipe de Carlos, 2015 :37) : 

Une représentation sociale est une organisation d’opinions socialement construites, 

relativement à un objet donné, résultant de communications sociales, permettant de 

maîtriser l’environnement et de l’approprier en fonction d’éléments symboliques 

propres à son ou ses groupes d’appartenance.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                      

   Le concept de représentation sociale permet de mieux comprendre les individus et les groupes 

en analysant la façon dont-ils se représentent eux-mêmes, les autres et le monde. Nous 

fabriquons des représentations pour appréhender le monde qui nous entoure, pour le comprendre, 

pour nous y ajuster. Cette connaissance s’élabore à partir de nos propres codes d’interprétation et 
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elle constitue en ce sens un phénomène social car c’est en interagissant avec d’autres que nous 

les construisons. Ces représentations orientent nos conduites et régissent notre relation au monde 

et aux autres. Une représentation est donc un objet partagé entre un « moi » (l’égo) et « les 

autres » (l’alter).    

I – 1 – 2 Stéréotypes  

   Le mot stéréotype est utilisé dans plusieurs disciplines où il renvoie à différentes notions. En 

psychologie sociale, le stéréotype fait référence à « une représentation (vrais ou fausse), qui 

détermine pour partie notre perception du monde et les comportements que nous pouvons 

adopter à l’égard d’autrui » (Amossy et al, 1997). Ferréol et Jucquois définissent le stéréotype 

comme suit : 

 Les stéréotypes en tant que constituant des représentations sociales, sont plus 

précisément « des raccourcis cognitifs » « des schémas perceptifs » ou des théories 

implicites de la personnalité, relativement rigides, que partagent les individus 

appartenant à une entité donnée à propos de l’ensemble des attributs ou des membres 

d’un groupe et du sien propre (Ferréol et Jucquois cités par Champelle, 2013 :19).     

   Selon Tajfel (1981 : 115), le stéréotype constitue une forme spécifique de verbalisation 

d’attitudes, caractérisé par l’accord des membres d’un même groupe autour de certains traits, qui 

sont adoptés comme valides et discriminants pour décrire un autre (l’étranger) dans sa différence. 

Le stéréotype affiche ainsi les perceptions identitaires et la cohésion des groupes. Il donne les 

grilles de lecture, par comparaison et l’opposition aux trais attribués à d’autres groupes. 

L’important n’est pas de décider si le stéréotype est vrai, mais de savoir le reconnaître comme 

tel, et de reconnaître sa validité par un autre groupe donné, dans la manière dont il affecte les 

relations entre les groupes et corollairement, par exemple, l’apprentissage des langues pratiquées 

par ces groupes. 

   Les stéréotypes identifient des images stables et décontextualisées, schématiques et 

raccourcies, qui fonctionnent dans la mémoire commune, et auxquels adhèrent certains groupes. 

Le degré d’adhésion et de validité que leur portent certains groupes de locuteurs ou des individus 

peuvent être liés à des conduites, à des comportements linguistiques et à des comportements 

d’apprentissage. En outre, Calvet dit que : 
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« Derrière les stéréotypes se profile la notion de bon usage, l’idée qu’il y a des façons de 

bien parler et d’autres, qui par la comparaison sont à condamner ». On trouve ainsi chez 

tous les locuteurs une sorte de norme qui les fait décider que telle forme est à proscrire, 

telle autre à admirer : on ne dit pas comme cela, on dit comme cela etc. ». (Calvet, cité 

par Champelle, 2013 :19) 

 I – 1 – 3 Attitudes et comportements 

   Selon Moore, « l’attitude est directement liée au comportement. Elle s’évalue à travers les 

comportements qu’elle génère. Les attitudes s’acquièrent, elles peuvent évoluer ou être 

modifiées » (Moore, 2004, cité par Franziska Meier et Stéphanie Mufalle, 2010 :20). 

Pour ce qui est des comportements, il y a des liens étroits entre les représentations et le 

comportement. « On peut dire que certaines représentations favorisent certains comportements, 

et réciproquement. On peut présumer par exemple qu’une appréhension de l’énoncé comme 

relevant d’une distribution complémentaire en « grammaticalement correcte vs incorrecte », 

accompagnée de conviction puristes (il existe un vrai allemand), ne favorise guère le risque, mais 

qu’elle induit une plus grande rigueur grammaticale. Cette configuration serait donc défavorable 

à une didactique qui voit dans la communication le lieu principal de l’acquisition, alors qu’elle 

conviendrait bien à une didactique plus traditionnelle fondée sur la connaissance des règles 

grammaticales (Cavalli, 2003, cité par Franziska Meier et Stéphanie Mufalle, 2010 : 20). 

I – 1 – 4 Motivation et représentation des langues étrangères 

   Vallerand et Thill (1993 :18) définissent la motivation ainsi qu’il suit : 

 « le concept de motivation est un construit hypothétique utilisé afin de décrire les 

forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, l’intensité et la 

persistance du comportement » (cités par Nancy ISMAÏL, 2012 :58).  

   Quel rapport peut-il bien exister entre ces deux concepts, la motivation et la représentation ? 

Nous tenterons de répondre à cette question en présentant le lien entre eux dans le domaine de la 

didactique des langues étrangères. En effet, plusieurs travaux de recherche ont prouvé que les 

représentations que se font les apprenants d’une langue étrangère peuvent être la cause de leurs 

échecs scolaires, de leurs réussites ou encore de leurs motivations lors de l’apprentissage de 

celle-ci (Errime Khadraoui et Riad Messaour 2019 :214). 
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   Les représentations sociales de l’apprenant à l’égard de l’apprentissage d’une langue étrangère 

reflètent sa façon de penser ainsi que sa démarche intellectuelle. Ces représentations peuvent être 

favorables ou défavorables à l’apprentissage de ladite langue. Ce qui revient à dire comme le 

soulignent Errime Khadraoui et Riad Messaour (2019 :215), c’est en se basant sur ses propres 

images que l’apprenant choisit ses démarches et mobilise le schéma à suivre pour agir ou réagir 

durant le processus pédagogique en adoptant un processus impératif qui lui est personnel. 

   En admettant que la notion de motivation est étroitement liée à celle de représentation, 

l’influence de cette dernière sur la motivation n’est, pour beaucoup de chercheurs, plus à 

démontrer. En effet, si l’apprenant se fait une bonne image sur une langue étrangère, il sera plus 

motivé pour l’apprendre. Si, au contraire, il a une mauvaise image sur la langue, cela peut 

malheureusement le démotiver d’une manière partielle ou complète à apprendre cette langue. 

Pour résumer, être motivé à l’apprentissage dépend des représentations que peut avoir 

l’apprenant (Barré-De Miniac, 2006,  cité par Errime Khadraoui et Riad Messaour ,2019 :215). 

      

      Il était question dans cette partie de définir ou de clarifier les concepts clés de l’étude. A 

présent nous allons aborder un autre point portant sur les facteurs qui influencent l’apprentissage 

d’une langue étrangère. 

I – 2 LES FACTEURS QUI INFLUENCENT L’APPRENTISSAGE D’UNE LANGUE 

ETRANGERE 

     Comme nous l’avons dit haut, il s’agira ici de présenter les différents facteurs qui influencent 

le niveau d’appropriation d’une langue étrangère.  

I – 2 – 1 -La motivation 

   La motivation constitue l’ensemble des raisons qui pousse une personne à s’engager dans une 

formation, à exprimer un désir de savoir. Ce désir de savoir est lui-même «un processus 

multiforme, biologique, psychique, culturel : il conduit l’apprenant à donner du sens à ce qu’il 

apprend, ce qui augmente en retour sa motivation» (Cuq, 2003 :171, cité par Nancy ISMAÏL, 

2012:57). La motivation comporte des éléments cognitifs et affectifs et déterminent le 

comportement des individus notamment en termes de persévérance, d’assiduité et 

d’enthousiasme durant leur apprentissage. Elle influence leurs actions en vue d’atteindre un but 



 

 16 

précis et constitue ainsi une source d’autorégulation de l’apprenant face à son environnement et 

aux différentes situations qu’il rencontre. 

   La motivation est un facteur très important dans l’apprentissage en général car sans motivation 

aucun apprentissage n’est possible. Si elle est présente, elle influence positivement 

l’apprentissage, sinon négativement. C’est ce qui amène Marie J. Mayers à dire que « L’élément 

primordial sous-jacent aux apprentissages est la question de motivation. Des remarques relatives 

aux émotions ont été faites dans tous les cas. Il est donc d’importance cruciale de faire aimer la 

langue et de rendre son apprentissage désirable. » (Cité par Franziska Meier et Stéphanie 

Mufalle, 2010 :13)   

   La motivation à apprendre une langue étrangère dans le contexte scolaire ainsi qu’extrascolaire 

est posée sur un axe de deux pôles (Franziska Meier et Stéphanie Mufalle, 2010 :13) : 

-La motivation intégrative/ intrinsèque qui implique un désir d’apprentissage de la langue avec 

ses particularités pour permettre de la partager avec la communauté avec laquelle on est en 

contact. 

-La motivation instrumentale/ extrinsèque qui implique le désir d’apprendre pour des raisons 

pratiques telles que l’obtention d’un emploi. Autrement dit, l’apprentissage d’une langue 

étrangère est souvent considéré comme un élément essentiel pour poursuivre les études à 

l’extérieur du pays d’origine. C’est pourquoi on parle de motivation instrumentale.     

Même si ces deux types de motivations sont très différents, l’un n’exclut pas l’autre. Pour les 

professeurs de langues, les apprenants qui possèdent une motivation à la fois intégrative et 

instrumentale sont ceux qui obtiennent les meilleurs résultats sur le long terme (Johan Michel, vu 

sur https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-mani%C3%A8re-

positive-johan-michel, le 14/12/21).   

 I – 2 – 2 L’intérêt 

   L’intérêt1 personnel pour une langue influence l’apprentissage d’une langue étrangère. Comme 

dans le cas de la motivation, on participe plus activement et attentivement en classe et on investit 

                                                           
1http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-10-2021 à 12h54)  

 

https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-mani%C3%A8re-positive-johan-michel
https://www.linkedin.com/pulse/formation-en-langues-comment-agir-de-mani%C3%A8re-positive-johan-michel
http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf
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aussi plus de temps dans l’apprentissage. La différence avec le facteur de la motivation, c’est que 

l’intérêt n’est pas relié à un but : avec le facteur de l’intérêt, on a simplement le plaisir à se 

consacrer à une langue et à sa culture. Le fait d’aimer se confronter avec d’autres cultures et 

perspectives est une condition optimale pour l’apprentissage d’une langue étrangère. De même, 

cela aide aussi si l’on s’intéresse aux structures de la langue, si on aime construire des phrases, 

écrire des textes. Par exemple il y a des gens qui aiment consulter les informations et les 

journaux dans les langues étrangères afin de pouvoir comparer comment les différents sujets 

d’actualité sont traités 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-

10-2021 à 12h54)  

I – 2 – 3 L’âge 

   L’âge est un facteur déterminant dans l’apprentissage d’une langue étrangère. Les enfants 

jusqu’à environ 7 ans peuvent apprendre une langue de manière globale, sans s’en rendre 

compte, en jouant, comme ils ont appris leur langue maternelle 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-

10-2021 à 12h54). Avec l’âge, l’apprentissage d’une langue étrangère devient plus complexe 

mais les stratégies d’apprentissage peuvent aussi être menées de manière plus consciente : c’est 

entre 10 et 12 ans que les enfants apprennent le plus efficacement 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-

10-2021 à 12h54).). Plus on vieillit, plus on s’appuie sur des connaissances linguistiques déjà 

existantes. Par ailleurs, dans un article publié dans le journal EL ESPECTADOR (2018), il dit 

que selon le MIT2 jusqu’à l’âge de 18 ans, c’est la période critique pour apprendre une langue, en 

d’autres termes, la capacité d’acquérir une deuxième langue s’étend jusqu’à 18 ans, après cela, 

une grande partie de la fluidité  

de l’apprentissage est perdue (cité par Erick F. Ospina Diaz, Néstor D. Huartado Cabezas et 

Brigitte A. Herrera, 2018 :49). 

 I – 2 – 4 La durée/ le temps et l’intensité 

                                                           
2 MIT : Massachusetts Institute of Technology  

http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf
http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf
http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf
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   Pourquoi est-ce qu’on n’apprend jamais aussi bien une langue étrangère (LE) que sa langue 

maternelle (LM) ? Notamment parce que nous ne pouvons pas investir autant de temps3 dans une 

langue étrangère que dans notre langue maternelle. Autrement dit : plus le contact avec une 

langue est long, plus on peut acquérir quelque chose. La durée et l’intensité sont des facteurs les 

plus importants dans l’apprentissage d’une langue (étrangère). Un apprentissage précoce d’une 

langue permet un contact plus long avec la langue à apprendre : un enfant qui fait 12 heures par 

jour avec quelqu’un qui parle, joue, etc. avec lui profitera beaucoup plus qu’un élève qui suit 3-4 

heures de cours d’anglais par semaine. Comme l’école ne peut pas vraiment augmenter le 

nombre de cours de la langue étrangère, il est important que les élèves essayent dans leur temps 

libre de se confronter à la langue étrangère. Le mieux serait de faire un échange linguistique, des 

vacances où on parle cette langue, correspondre régulièrement par e-mail avec des gens qui 

parlent allemand/ anglais/ italien etc.  

   Les travaux sur l’usage du temps scolaire par les élèves sont nombreux et ont fait l’objet de 

plusieurs synthèses de chercheurs anglo-saxons (Bloom, 1974 ; Smyth, 1985) comme 

francophones (Delhaxhe, 1997 ; Chopin, 2010). La recherche a établi un lien direct entre le 

temps d’apprentissage et les progrès des élèves (Bruno Suchaut, 2017 : 151). 

   L’analyse de Smyth prolonge un apport essentiel de la psychologie de l’éducation américaine : 

le modèle d’apprentissage de Carroll (1963). Ce modèle est fondé sur l’idée selon laquelle un 

apprenant ne peut réussir une tâche que s’il y consacre effectivement le temps dont il a 

véritablement besoin pour cet apprentissage ; c’est cette idée qui a été ultérieurement reprise 

dans la « pédagogie de maîtrise » (Bloom, 1974). Deux dimensions sont mobilisées dans le 

modèle de Carroll : 1- le temps nécessaire à l’apprentissage et 2- le temps passé à 

l’apprentissage. Le temps passé à l’apprentissage dépend du temps alloué par l’enseignant aux 

activités, mais aussi de la persévérance de l’élève. Le temps nécessaire à l’apprentissage relève 

quant à lui du temps dont l’apprenant a besoin pour son apprentissage. Le modèle de Carroll 

prend la forme de la fonction : Degré d’apprentissage = Temps passé à l’apprentissage / Temps 

nécessaire à l’apprentissage (Bruno Suchaut, 2017 : 152).    

                                                           
3http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf,  vu le 04-10-2021 à 12h54) 

  

http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf
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 I – 2 – 5 La personnalité 

   Nous sommes tous des individus avec nos propres traits de caractère. Parmi ces traits, il y a 

aussi celui du type communicatif (l’extraversion). L’extraversion, c’est la tendance à aimer les 

interactions sociales, c’est à dire les discussions avec les autres. Un autre trait est le type attentif 

(l’introversion) ; les personnes de ce type préfèrent écouter les autres, ils ont tendance à se retirer 

de l’interaction sociale. L’introversion favorise les tâches d’écoute, d’écriture ou de lecture. Ces 

caractéristiques peuvent donc affecter positivement ou négativement l’apprentissage d’une 

langue. Certains auteurs comme Pritchard (1952, cité par Erick F. Ospina Diaz, Néstor D. 

Huartado Cabezas et Brigitte A. Herrera, 2018 :51) dit qu’être extraverti favorise, dans une large 

mesure, l’apprentissage des langues      

I – 2 – 6 Le sexe 

   Bien qu’il y ait beaucoup de recherches voulant montrer qu’il y a une différence entre les 

hommes et les femmes en termes d’apprentissage, les résultats n’ont pas été très concluants. 

Certaines études démontrent un intérêt des filles pour les langues plutôt que pour les disciplines 

scientifiques. La motivation des garçons serait moindre pour les langues. Cette situation 

s’explique notamment par les représentations et la reproduction sociales liées à la répartition des 

professions et des loisirs selon les genres. La recherche de Cosnefroy (2007), confirme cette 

différence de motivation, celle d’Androulakis et al. (2007) note que les résultats des filles sont 

sensiblement meilleurs en langues.  

   D’autres recherches suggèrent que les femmes ont un certain avantage sur les hommes. Par 

exemple, dans une étude réalisée par Farhady (1982) avec 800 étudiants universitaires, les 

femmes étaient beaucoup mieux que les hommes dans un test d’audition. Mais pour Gass et 

Varinis (1986) les hommes dominent mieux la conversation. Ils ont conclu cela après une étude 

sur le comportement conversationel des hommes et des femmes en apprenant une langue 

étrangère (cités par Erick F. Ospina Diaz, Néstor D. Huartado Cabezas et Brigitte A. Herrera, 

2018 :49)4 

I – 2 – 7 Le prestige de la langue 

                                                           
4 Auteurs de l’ouvrage “Aspects qui influencent le développement de la production orale en monologue suivi, 
niveau B1, des étudiants en 7ème semestre de la licence en langue étrangères de l’université Santiago de Call. 
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   Le monde compte entre 3000 et 6000 langues 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf,  vu le 04-10-2021 à 12h54) . 

Combien d’entre elles pouvez-vous nommer spontanément ? On peut facilement observer que 

dans les médias, en politique et en économie, certaines langues revêtent un certain prestige. La 

manière dont une langue est estimée dans un pays ou dans une région dépend de mesures 

culturelles et économiques. On observe également que la langue de la majorité a une importance 

plus grande que les langues dites minoritaires. Par exemple Nadine est une lycéenne à Lausanne 

et apprend l’allemand. Malheureusement, dans sa classe, l’allemand est impopulaire et le plaisir 

qu’elle avait au départ est influencé négativement et diminue petit à petit. L’allemand a mauvaise 

réputation dans sa classe. Pourquoi ? Peut-être parce que le Hochdeutsch5 n’aide pas vraiment les 

élèves à se faire comprendre quand ils vont en Suisse allemande. 

I – 2 – 8 Les conditions d’apprentissage 

   Des études ont montré que des conditions6 d’apprentissage positives favorisent les 

performances. Dès que le stress, l’angoisse ou des agressions envahissent la classe, 

l’apprentissage peut en pâtir. La fatigue est également un élément qui peut avoir un impact 

négatif sur l’apprentissage. En fait, il est du devoir du professeur d’instaurer un bon climat 

d’apprentissage en classe : il faut donner aux élèves la possibilité de se sentir bien en classe, de 

pouvoir se concentrer afin qu’ils fournissent de bonnes performances intellectuelles. Cependant, 

les efforts du prof seuls ne suffisent pas. Une leçon n’est couronnée de succès que si la classe fait 

un effort pour établir des conditions d’apprentissage idéales 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-

10-2021 à 12h54)  

I – 2 – 9 Les compétences d’apprentissage individuelles 

                                                           
5 De nombreux Allemands parlent deux langues : un dialecte et le haut-allemand. Le terme allemand Hochdeutsch 
correspond à ce qu’on traduit en français par « haut allemand » (https ://mobile 
dictionary.reverso.net/fr/allemand-français/Hochdeutsch, vu le 04-10-2021 à 14h30) 
6 http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-10-2021 à 12h54  
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   Pour apprendre une langue étrangère de manière optimale7 et efficace, cela vaut la peine de 

prendre quelques minutes pour une introspection : comment est-ce que j’apprends le plus 

efficacement possible ? Quelles sont les méthodes d’apprentissage qui me parlent le mieux ? 

Comment puis-je apprendre une langue avec plaisir ? 

   Il faut donc essayer de découvrir la méthode d’apprentissage qui convient le mieux. Une fois 

que 

 la méthode d’apprentissage est connue, cela permettra de faciliter grandement l’apprentissage. 

Voici quelques orientations : Est-ce que vous apprenez mieux seul(e) ou en petits groupes ? 

Avez-vous besoin de calme et de concentration ou préférez-vous le travail d’équipe ? Avez-vous 

besoin de beaucoup de temps pour apprendre en-dehors des cours ? Combien ? Est-ce que vous 

reformulez vous même des questions pour répéter une matière ? Est-ce que le fait de lire la 

matière à haute 

voix, de prendre des notes, de travailler avec du matériel audio ou bien de vous entrainer à 

l’ordinateur vous facilite la tâche ? Essayez de résoudre tout ce qui n’est pas clair 

en classe, si vous ne comprenez pas quelque chose 

(http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-

10-2021 à 12h54)   

I – 2 – 10 L’identification avec la langue 

   La langue première (LP) est la première langue apprise dans la petite enfance, autrement dit, 

c’est la langue qui est parlée à l’enfant à la maison même avant qu’il apprenne à parler. Cette 

dernière constitue alors une part importante de notre identité8. Dans notre langue maternelle, on 

se sent « à la maison », on découvre le monde, on exprime nos sentiments, etc. (cf. Nodari, p. 

23). Cela devrait être la même chose pour la langue étrangère ; on devrait avoir ces mêmes 

sentiments positifs ! Par exemple en se confrontant à la culture où on parle, à en connaître les 

particularités géographiques, ethnologiques, etc. Nous prenons l’exemple suivant pour être plus 

explicite : Sara est bilingue (italien et allemand). Beaucoup de personnes dans son entourage 

                                                           

 

8 http://www.atelierdeslangues.ch/files/1_3%20Facteurs%20langue%20etrangere.pdf, vu le 04-10-2021 à 12h54  
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germanophone lui font remarquer que sa personnalité change un peu lorsqu’elle parle en italien 

plutôt qu’en allemand. A 22 ans, alors qu’elle avait déjà de bonnes connaissances scolaires du 

français, Sara a passé un an en Romandie. Et en Romandie, les gens lui ont fait la même 

remarque : les gens la considère vraiment différemment selon la langue qu’elle utilise. Ceci 

reflète à quel point Sara a bien acquis les spécificités culturelles et linguistiques de ces trois 

langues différentes et sait les utiliser correctement.          

I – 2 – 11 les représentations des langues étrangères 

   Pour reprendre Larissa Antonacci dans ont article intitulé «Apprentissage d’une nouvelle 

langue» (2014), comment se fait-il qu’on veuille apprendre ou non une langue étrangère ? Ce 

sont les représentations que l’on se fait de cette langue qui détermineront ce choix. Comme cela 

a déjà été dit plus haut, de nombreuses recherches se sont penchées sur la question des 

représentations des langues. Catellotti et Moore (2002) mettent en avant les représentations 

sociales que chacun d’entre nous fabriquons sur les langues que nous apprenons : « Les images 

partagées, qui existent dans un groupe social ou une société, des autres et de leurs langues 

peuvent influencer les attitudes envers ces langues et finalement l’intérêt des apprenants pour ces 

langues» (p.6, citées par Larissa Antonacci, 2014 :32). C’est donc dire que si nous nous 

représentons une langue de façon positive ou négative, cela aura une influence sur son 

apprentissage.    

   Nous notons que les représentations se construisent et se modifient en fonction des expériences 

de l’enfant ou de l’élève. Les expériences sociales et culturelles vécues par l’enfant dans son 

environnement familial vont lui permettre de se construire une représentation de la langue cible. 

Avant même d’apprendre ladite langue, les élèves auront sûrement des représentations face à 

cette langue. Ces représentations peuvent être de plusieurs ordres :                       

 -linguistique, c’est-à-dire comment l’élève se représente la langue du point de vue de sa 

grammaire, de son vocabulaire, de son orthographe etc…, 

-didactique : ici, il s’agit du contenu d’enseignement, donc ce qui sera enseigné, 

-social : les images que se forgent les apprenants de la langue, de ses locuteurs et même du pays, 

-économique : comment on se représente la langue économiquement parlant, c’est-à-dire sa 

valeur économique à l’échelle mondiale, 
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-culturelle : c’est-ç-dire comment on se représente culturellement la langue au niveau de 

l’histoire de son pays, de sa nourriture, de ses coutumes, etc. 

Ces représentations que l’on se fait d’une langue peuvent donc influer sur son apprentissage au 

niveau des attitudes des élèves lors des leçons de cette dernière : 

Un apprenant peut adopter des attitudes très diverses face à la langue à apprendre et à 

ceux qui la parlent. On admet que ses attitudes exercent une influence très importante 

sur l’acquisition de la langue – surtout celle d’une langue étrangère  […] on 

apprendra moins bien une langue que l’on considère comme une gargouille et dont on 

ne peut pas supporter les locuteurs, qu’une autre langue vis-à-vis de laquelle on 

entretient une attitude positive […] (Klein, 1989, cité par Larissa Antonacci, 2014 :37) 

I – 2 – 11 - 1 Le statut des langues étrangères 

   Lüdi et Py (1986, cités par Larissa Antonacci, 2014 :32), expliquent le fait que « le statut des 

langues dépend du milieu où elles entrent en contact. » (p.17) Ces deux auteurs ont pris à titre 

d’exemple illustratif l’espagnol qui joue un rôle culturel à l’échelle internationale dans le cas du 

bilinguisme espagnol et guarani au Paraguay alors qu’il n’a qu’un statut communicatif régional 

peu notoire dans le cas des mexicains bilingues du Sud des Etats-Unis. Pour ne citer que cet 

exemple. 

   Les langues en tant que phénomènes sociaux possèdent des statuts divers (prestige, hierarchie, 

reconnaissance). Dans une situation donnée, certaines langues sont reconnues, officielles, 

d’autres délaissées, voire occultées. Il est important de saisir que le statut d’une langue officielle 

varie selon la situation : l’espagnol, par exemple, est langue officielle pour plus de 300 millions 

d’habitants dans le monde, mais il n’a souvent en Suisse qu’un statut « marginal », considéré 

comme une langue de migrant, souvent minorisée c’est-à-dire ayant moins de valeur. (EOLE, 

2003, 5-6e, P.293, cité par Larissa Antonacci, 2014 :33)  

   Toute langue revêt donc une importance, comme nous l’avons vu, en fonction du statut qu’on 

lui accorde. Si nous prenons le cas de l’allemand standard, celui-ci ne sera pas perçu de la même 

manière en Suisse alémanique qu’en Suisse romande. Effectivement, la perception se fait en 

fonction de nombreux facteurs comme le contexte socioculturel : un suisse allemand portera un 

regard différent sur la langue allemande puisqu’il doit la connaître en tant que langue seconde et 
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de par sa proximité avec l’Allemagne à ses frontières, ce qui n’est pas le cas d’un suisse romand 

qui se sentira éloigné géographiquement de l’Allemagne et percevra moins l’importance de 

l’apprendre. Toutefois, malgré la proximité, les suisses allemands ne montrent forcément une 

appréhension positive de la langue puisque l’allemand est la langue dans laquelle ils sont obligés 

de lire et écrire le plus souvent puisque le suisse allemand n’est pas utilisé officiellement et est 

peu utilisé dans la littérature. Il faut donc également prendre en compte le statut sociolinguistique 

donné à la langue maternelle par rapport au statut porté à la langue à apprendre et à sa proximité. 

En effet, si nous n’avons aucun intérêt à apprendre l’allemand, cela se fera ressentir dans son 

apprentissage. (Larissa Antonacci, 2014 :33) 

   La distance linguistique entre les langues a également un impact. La distance entre le français 

(langue romane) et l’allemand (langue germanique) par exemple peut ne pas faciliter 

l’acquisition de la langue car elles n’appartiennent au même groupe. C’est pourquoi Dolz et 

Gagnon (2008) vont plus loin en expliquant que : 

Pour l’apprenant, la proximité et la distance entre les langues, le statut sociolinguistique 

ainsi que le statut implicite intériorisé jouent un rôle essentiel. Si l’assimilation d’une 

langue étrangère peut prendre appui sur la langue première de l’apprenant et en retour 

exercer sur elle une influence au cours du développement, c’est parce qu’elle ne suit pas 

la même voie de développement que la langue maternelle et donc, que sa force et sa 

faiblesse diffèrent. Du point de vue communicatif, certaines langues montrent une 

transparence entre elles, ce qui facilite l’intercompréhension. Il est généralement 

reconnu pour les langues romanes que l’apprentissage d’une de ces langues par un 

locuteur de ce même groupe est facilité. (p.143, cités par Larissa Antonacci, 2014 :33)        

   Nous avons fait le point sur les différents facteurs qui influencent l’apprentissage des langues 

étrangères en nous référant à des auteurs qui ont eu à mener les études sur cette question. Il en 

ressort de cette énumération que les représentations en font partie de la liste. Le prochain point 

que nous aborderons sera centré sur le facteur « représentation » dans l’enseignement-

apprentissage des langues étrangères. Nous ferons le point sur les représentations en didactique, 

il sera question ici de parler des représentations des pays et des locuteurs natifs, puis nous 

parlerons des représentations linguistiques et nous ferons le lien entre les représentations sociales 

et l’enseignement-apprentissage des langues. Le second volet sera centré sur la présentation des 
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représentations en classe et en pédagogie. Puis nous parlerons de la grammaire et du vocabulaire 

en rapport avec les représentations puisque nous en avions fait mention dans la question de 

recherche. Et enfin nous présenterons plus clairement l’impact de ces représentations sur 

l’acquisition des langues étrangères.      

I – 3 – 1 LES REPRESENTATIONS EN DIDACTIQUE DES LANGUES : les 

représentations sociales 

I – 3 – 1 – 1 Les représentations des pays et des locuteurs natifs 

   Un nombre important de travaux concernant les représentations des langues et de leur 

apprentissage montre le rôle essentiel des images que se forgent les apprenant de ces langues, de 

leurs locuteurs et des pays dans lesquels elles sont pratiquées. Ces images, très fortement 

stéréotypées, recèlent un pouvoir valorisant ou, a contrario, inhibant vis-à-vis de l’apprentissage 

lui-même. Elles prennent naissance et se perpétuent dans le corps social au moyen de divers 

canaux tels que les media, la littérature, les dépliants touristiques, etc. (Véronique Castellotti et 

Moore, 2002 :11)9. Certaines études décèlent une corrélation forte entre l’image qu’un apprenant 

s’est forgé d’un pays et les représentations qu’il construit à propos de son propre apprentissage 

de la langue de ce pays. Ainsi, une image négative de l’Allemagne correspondait à la vision d’un 

apprentissage difficile et insatisfaisant de l’allemand, conception parfois relayée par les 

enseignants eux-mêmes Castellotti et Moore, 2002 :11).  Muller (1998) par exemple explore les 

représentations de la langue allemande pour les élèves romands, dans leurs liens avec leurs 

représentations sur l’Allemagne, elles-mêmes en relation avec celles élaborées à propos de la 

Suisse alémanique et de ses habitants. De ces différents univers de représentations, appréhendés 

en boucles successives, l’auteur aborde alors les représentations de l’apprentissage de la langue 

allemande à proprement parler, en relation avec les données liées à l’apprentissage lui-même : 

D’un désir de pratiquer l’allemand, qui implique un certain rapprochement avec leurs 

voisins alémaniques, les acteurs en arrivent à construire ensemble la distance entre 

Romands et Alémaniques (autour de la langue – affreuse et inutile – et de la mentalité), 

pour finalement élaborer l’image de la mentalité universelle où Suisses romands et 

                                                           
9 Castellotti, V. & Moore, D., (2002) : Représentations sociales des langues et enseignements. Conseil de l’Europe, 
Strsburg. Voir aussi Zarate 1993, Candelier & Hermann-Brennecke 1993, Cain & De Pietro 1997, Berger 1998, 
Muller 1998, Matthey ed. 1997, Paganini 1998. 
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Suisses allemands (jeunes) se retrouvent enfin. (Muller, 1998 :87, cité par Castellotti et 

Moore, 2002 :11). 

   A propos d’autres langues comme l’anglais, Berger (1998) signale que l’attitude de lycéens 

français envers la Grande-Bretagne est assez mitigée, et que les représentations changent dès lors que 

ceux-ci ont effectué un voyage qui les met réellement en contact avec des locuteurs natifs de la 

langue cible. Candelier et Hermann-Brennecke (1993), qui comparent les choix de langues d’élèves 

français et allemands, notamment de façon plus générale que le contact scolaire avec la langue 

étudiée influence la manière généralement positive les représentations attachées à ces langues et à 

leurs locuteurs-cible. Toutefois, ces évolutions peuvent être altérées par degré de pertinence que les 

élèves allouent à la langue, dans leurs rapports effectifs ou imaginés à la société : « l’anglais c’est pas 

pour faire électricien » (p. 103). Ils montrent également le passage d’attitudes ethnocentrées à un 

enfermement                                              sur la seule autre langue et culture étrangère choisie, autour 

de valeurs en opposition aux autres langues possibles. ( Castellotti, et Moore, 2002 :11). 

   Byram et Zarate (1996) constatent quant à eux que le voyage en soi n’est pas garant d’une 

évolution positive des représentations, pas plus que « les connaissances accumulées sur une culture 

donnée ne sont systématiquement proportionnelles à la durée du séjour » (p.9). (Castelloti et Moore, 

2002 :11) 

 

  

Cain et Pietro (1997) insistent pour leur part sur le fait que les relations sont extrêmement complexes 

dans ce domaine. A partir d’une enquête croisée auprès des lycées de plusieurs pays d’Europe 

apprenant l’allemand, l’anglais et le français, ils remarquent ainsi que la meilleur e connaissance ou 

la plus grande proximité « n’est en aucune façon une raison suffisante pour qu’ils portent des 

jugements de difficulté et de réussite dans l’apprentissage et la valorisation du pays concerné. 

(Castelloti et Moore, 2002 :11) 

   Dans la continuité de ces remarques, Muller et de Pietro (2001) montrent, à partir d’observation 

des classes d’allemand en Suisse romande, que la langue enseignée y est à la fois objet 

d’apprentissage et objet de discours. Ils identifient la mise en scène de représentation qui se 

construisent ou se reconstruisent interactivement dans la classe au moyen de « routines, de contrats 
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de communication, sur la base d’implicites plus ou moins partagés » (Muller et de Pietro, 2001 :55, 

cités par Castellotti et Moore, 2002 :12). Ils notent aussi une tendance chez certains enseignants à 

renforcer les stéréotypes qui servent de base à ces représentations. 

I – 3 – 1 – 2 Les représentations linguistiques 

   A l’intérieur du cadre défini par les images qu’ont les sujets des langues en contact, du pays dans 

lesquelles on les parle et des locuteurs qui en font usage, se construisent également des 

représentations des systèmes linguistiques, de leurs fonctionnements respectifs, de leurs probables 

ressemblances ou différences et des relations qu’ils peuvent entretenir (Castellotti et Moore, 2002 : 

13). 

   Sur un plan général, enseignants et apprenants apparaissent le plus souvent marqués par des 

conceptions extrêmement restrictives de ce qu’est une langue. Comme le note Eddy Roulet : 

On constate que les enseignants, comme les étudiants, en restent à une représentation 

étroitement linguistique du discours comme texte, c’est-à-dire comme succession de 

phrases, sans tenir compte des informations extralinguistiques (connaissance du monde, de 

la situation d’interprétation. (Roulet 1999 : 5, cité par Castellotti et Moore, 2002 : 13). 

   Ces remarques sont corroborées par les enquêtes que Castellotti et Moore ont mené auprès 

d’enfants et d’adolescents : ces derniers se représentent les langues comme des collections à 

inventorier, des catalogues dans lesquels on peut puiser selon ses besoins, des puzzles à compléter 

(Castellotti et Moore 1999). 

 

I – 3 – 1 – 3 Les représentations sociales et l’enseignement-apprentissage des langues 

   Comme le soulignent Akbar et Bita (2017), la notion de la représentation sociale, empruntée à 

la psychologie sociale et à la sociologie de la connaissance, est entrée en didactique des langues 

depuis des décennies. Moore et Castellotti (2002 :11) précisent que « la notion de la 

représentation devient opératoire, car elle permet de rendre compte des sources multiples 

mobilisées dans le processus d’enseignement et d’apprentissage des langues ». Selon Jodelet, les 

représentations sociales « se manifestent comme une forme de connaissances socialement 

élaborées et partagées » (2003 :53). Elles sont donc à la base de notre vie professionnelle et 

personnelle. Elles jouent en même temps un rôle déterminant dans les pensées, les actions et les 
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sentiments de chaque individu. La didactique des langues vivantes doit donc prendre en compte 

les représentations sociales dans les différents côtés des situations d’enseignement-apprentissage. 

Car nous le savons les images partagées d’une langue et de son enseignement-apprentissage dans 

une société donnée influent sur les démarches et les comportements des enseignants et sur 

l’intérêt et la motivation des apprenants. 

   Il était question dans cette partie de parler des représentations en didactique ; et nous en avons 

fait le lien avec les représentations sociales. De cette partie, se sont dégagées les sous parties 

telles que les représentations des pays et des locuteurs natifs, les représentations linguistiques, et 

enfin nous avons établi le lien entre ces représentations sociales et l’enseignement-apprentissage 

des langues. Maintenant nous abordons une nouvelle partie qui porte sur les représentations en 

classe et les représentations en pédagogie. Cette partie nous intéresse particulièrement dans notre 

travail car elle nous explique l’influence qu’ont les représentations sur le niveau d’acquisition de 

la grammaire et du vocabulaire. Elle donne des éléments de réponse à la question secondaire N°2 

de notre recherche. Allons maintenant l’aborder dans les paragraphes qui suivent.         

I – 3 – 2 LES REPRESENTATIONS EN CLASSE ET LES REPRESENTATIONS EN 

PEDAGOGIE 

I – 3 – 2 – 1 Les représentations en classe 

   Les concepts de pédagogie et de didactique sont complémentaires car ils sous-entendent la notion 

de classe où des interactions d’enseignement-apprentissage se déroulent. La didactique est attachée 

aux contenus disciplinaires et à leur processus d’apprentissage et d’enseignement alors que la 

pédagogie est donne un style d’enseignement sur le terrain. Ces dernières renvoient alors à l’image 

de l’enseignant dans sa classe. La didactique est une réflexion sur la transmission des savoirs (c’est-

à-dire le contenu à transmettre), alors que la pédagogie est orientée vers les pratiques de l’enseignant 

en classe (c’est-à-dire les méthodes, les actions, les attitudes adoptées par l’enseignant). Cette 

dernière s’attache plus au fonctionnement de la classe dans son ensemble, pas seulement aux savoirs. 

Elle s’intéresse aussi aux modes de relations entre les individus, à l’environnement et aux conditions 

de travail dans le processus d’apprentissage. La pédagogie s’adapte alors aux multiples évènements 

qui peuvent survenir dans une classe. C’est à ce niveau que les représentations apparaissent et 

doivent être prises en considération pour tout processus d’enseignement-apprentissage. Ainsi, les 

apprenant prendront conscience des mécanismes des représentations mis en œuvre lorsqu’ils en font 
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usage. Il est donc nécessaire de noter que l’apprentissage d’une langue implique toutes les 

dimensions cognitives, sociales et culturelles de l’apprenant (Bloch et al, 2002, cités par Clément 

Bigirimana, 2017 :247). 

I – 3 – 2 – 2 Les représentations en pédagogie 

Du point de vue pédagogique, les représentations trouvent une acception qui recouvre connaissances 

et savoirs. Elles sont perçues comme les modèles implicites ou explicites utilisés pour décrire, 

comprendre et expliquer un évènement perceptif ou une situation. Elles peuvent également servir de 

support pour entamer des connaissances nouvelles et la construction du savoir comme elles peuvent 

jouer un rôle dans les modes d’approches ou de règles d’actions spontanées ou apprises, au-delà de 

ça, elles forment un savoir préalable que l’enseignant doit estimer s’il veut parvenir à modifier la 

structure cognitive des élèves10 .   

I – 3 – 2 – 3 Les représentations et l’activité didactique 

   Nous tenons d’abord à préciser que le terme représentation en didactique apparaît sous plusieurs 

formes en termes de prérequis, du déjà-là, connaissances de base, savoir initial, etc. les 

représentations en didactique diffèrent d’une discipline à l’autre. Pour cela, la didactique suppose le 

« quoi enseigner » c’est-à-dire le contenu. Au-delà du contenu, d’autres paramètres concourent à la 

réussite de cette activité didactique. Les contenus à enseigner véhiculent autant de représentations sur 

plusieurs plans : organisation, message véhiculé, la quantité de l’information, etc (Cohen-Azria, 

2010 :195, cité par Clémént Bigirimana, 2017 : 256).  

   Les représentations ont alors une importance indéniable dans le processus de l’enseignement-

apprentissage. En effet, les apprenants ne viennent pas à l’école « tête vide » comme le souligne 

Cohen-Azria (2010). Ils ont déjà des connaissances autres que scientifiques, et donc des 

représentations. Et chacun d’eux (les apprenants) cherche à expliquer et à comprendre le monde qui 

l’entoure en élaborant des idées et des raisonnements dans les sphères savantes ou scolaires, c’est-à-

dire grâce aux savoirs qui leur sont enseignés à l’école. 

   Ces dernières (les représentations) sont censées se transformer en représentations de 

l’apprentissage qui aborde le monde (apprentissage qui ne se limite pas seulement au niveau 

linguistique, mais qui va au-delà en abordant d’autres domaines. En d’autres termes il s’agit tout 

                                                           
10 http://u2.strsbg.fr/dilanet/cofdela.htm,  

http://u2.strsbg.fr/dilanet/cofdela.htm
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simplement des informations ou des connaissances extralinguistiques) autrement en donnant des 

orientations raisonnées et objectives qui viennent corriger celles subjectives. L’enseignant est alors 

invité à partir du déjà-là pour aboutir à un non encore-là (Clément Bigirimana, 2017 : 256-257). 

I – 3 – 2 – 4 Grammaire mentale et lexique mental 

    En dehors des apprentissages basés sur des régularités de l’environnement, nous notons un autre 

type d’apprentissage implicite qui est l’apprentissage d’items lexicaux, mémorisés dans la MLT au 

fur et à mesure qu’ils sont rencontrés, compris et utilisés par l’apprenant. Cette mémorisation repose 

sur des opérations cognitives qui ne sont pas explicites, et dépend de la compréhension de l’énoncé 

dans lequel figure un item, et probablement du nombre de fois que celui-ci est rencontré, ou d’autre 

facteurs plus subjectifs notamment affectifs (une sonorité bizarre, une confusion qui a mis le sujet 

dans une situation embarrassante, le rôle de la mémoire épisodique, etc.) (Aguerre, 2010 :192).  

   Le lexique mental est une partie de la mémoire à long terme qui contient les informations sur les 

lexèmes ou les mots à propos de leur sémantisme, et de leurs différentes formes phonologiques et 

orthographiques. Les éléments de ce lexique peuvent être retrouvés soit directement par voie 

d’adressage, soit en les reconstituant (voie d’assemblage). Il semble que ce répertoire soit appris 

progressivement en langue maternelle, à travers la rencontre de ces mots en situation, et la 

construction de l’association du signifié avec le signifiant (Aguerre, 2010 :192).  Allant dans la 

même logique, Tolstoï affirme ceci : 

« Il faut fournir à l’élève des occasions d’acquérir des concepts et des mots nouveaux à 

partir du sens général du discours. S’il entend ou lit une fois un mot incompréhensible dans 

une phrase compréhensible, puis une autre fois dans une phrase, il commencera à se 

représenter confusément le nouveau concept et finira par ressentir à l’occasion la nécessité 

d’employer ce mot , il l’emploiera une fois, et le mot et le concept deviendront sa 

propriété. » (cité par Aguerre, 2010 :192). 

   Nous l’avons déjà mentionné au niveau de la problématique, dans le processus d’apprentissage 

d’une LE, l’élève ou l’apprenant a déjà ça perception du monde grâce à sa L1, et un savoir 

encyclopédique. Il faut alors qu’il associe et adapte ces représentations sémantiques, portées à la fois 

par le lexique et par les éléments grammaticaux, à un nouveau lexique et une nouvelle grammaire. 

Cependant, il semble qu’il entre dans la construction de la grammaire mentale des éléments qui 
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fonctionnent, du moins au début de l’apprentissage, comme des items lexicaux. Notamment, les 

énoncés préconstruits nous semblent fonctionner comme des éléments lexicaux (Aguerre, 

2010 :193).     

I – 3 – 2 – 5 Les morceaux lexicaux (Chunks en Anglais)  

  Chunks ou morceaux lexicaux font référence à ce que Gaonac’h (2005, cité par Aguerre, 2010 :193) 

appelle les énoncés préconstruits et Véronique (2009) des séquences préfabriquées ou des formes 

stéréotypées. L’usage de cette notion en didactique des langues étrangères est inspiré de l’ouvrage de 

Peters (1983), The Units of language acquisition, et est liée à la notion de segmentation du langage 

(Aguerre, 2010 :193). Dans le cadre de la didactique des langues étrangères, lorsqu’on apprend un 

langage, on peut, à des fins de communication par exemple, segmenter le langage autrement qu’en 

mots. Les énoncés préconstruits font donc référence à des segments de langue qui sont utilisés tels 

quels pour convoyer le sens qui leur est associé (Aguerre, 2010 :194). Dans le processus 

d’apprentissage, comme le souligne Aguerre ces morceaux lexicaux peuvent constituer un tremplin 

vers une segmentation plus fine et une analyse syntaxique ou grammaticale des éléments présents 

dans cette forme d’expression. 

I – 3 – 2 – 6 La syntaxe comme apprentissage de lexèmes 

   Dans la littérature anglo-sxonne, certains auteurs élargissent la réflexion sur les séquences 

préconstruites, et font de l’apprentissage de la syntaxe un apprentissage de lexèmes. C’est le cas de 

Lamb (2001, cité par Aguerre, 2010 :197), qui part du constat selon lequel il y a chez les enfants une 

forte corrélation entre la complexification de la grammaire et la taille du vocabulaire, et que la 

connaissance d’un lexème implique la connaissance de la façon dont il faut l’employer, pour 

renverser le lien et faire de l’apprentissage de la syntaxe l’apprentissage des lexèmes. Ce qui 

correspond à ce qu’il dit :  “You can’t know how to use a lexeme without knowing how it connects 

with other lexemes(…) If it is the case that every lexeme as its own syntax, then it follows that the 

only way to learn syntax is to learn lexicon”(p 177). Cet apprentissage des lexèmes se fait sur la base 

de connaissances encyclopédiques sur le monde : l’enfant connaît le monde, il a formé un réseau 

sémantique, qu’il lui faut connecter avec une expression linguistique (Aguerre, 2010 :197).  

Illustrons cela avec l’exemple de Lamb : dans la construction de to eat, l’enfant sait que certains 

éléments peuvent faire l’action de manger, et d’autres peuvent être mangés. « So what the child 
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actually needs to learn is how to form linguistic expression for the already existing semantic 

information” (p 18) 

I – 3 – 2 – 8 L’impact des représentations sur l’acquisition de la langue étrangère 

     De tous ce qui précède, nous pouvons en déduire l’impact des représentations sur l’acquisition des 

langues étrangères. La langue étant le véhicule de la culture, une langue étrangère dans le contexte de 

l’enseignement-apprentissage fonctionnera en disproportion avec la culture endogène. En général, la 

langue maternelle est facilement assimilable, mais si une langue étrangère alors en usage au côté de 

celle nationale vient avec un statut privilégié sur le marché linguistique, les apprenants s’efforceront 

à la maîtriser. Il se représentent ladite langue comme une langue de réussite de la vie, ce qui entraîne 

l’échec dans celle jugée comme sans issue (Bigirimana, 2017 :255). 

     Ainsi pour reprendre Bigirimana, les processus de construction des représentations linguistiques 

commencent dès que le nombre de langues enseignées et de langues d’enseignement augmentent. Les 

apprenants ont tendance à sous évaluer les langues dites déjà connues au profit des nouvelles. Ces 

dernières peuvent leur échapper dans les premiers jours, d’où l’échec dans les deux. Aussi, une 

langue n’est assimilée correctement que selon les discours s’y rapportant dans la communauté qui 

s’en sert ou sur la base des évaluations faites sur la langue en question (2017 :255). 

   Nous illustrons à titre d’exemple avec l’affirmation de Diouf qui dit : « la langue française, 4ème 

langue d’internet, 3ème langue des affaires, 2ème langue d’information internationale dans les médias, 

2ème langue de travail de la plupart des organisations internationale et 2ème langue la plus apprise dans 

le monde est une chance qui constitue un atout pour ceux qui la maîtrisent (2014 :3, cité par 

Bigirimana, 2017 :255) ». Alors une telle affirmation ne sera sans effet sur l’enseignement-

apprentissage du français, du point de vue du succès ou de la réussite.   

   S’il est dit par plusieurs auteurs que les représentations que les apprenants se font des langues 

étrangères influencent l’acquisition de ces dernières, quelles sont mêmes les origines et les fonctions 

de ces représentations ? Nous répondrons à cette question à deux volets dans le point qui suis. 

I – 4 – 1 ORIGINES ET FONCTIONS DES REPRESENTATIONS 

I – 4 – 1 – 1 Origines des Représentations 
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   Plusieurs didacticiens tels que Astolfi, Develay, Brousseau etc. prêtent aux conceptions au moins 

cinq origines à savoir : les origines psychogénétiques, les origines épistémologiques, les origines 

didactiques, les origines sociologiques, et les origines psychanalytiques. 

I – 4 – 1 – 2 Les origines psychogénétiques (Théorie de Piaget) 

   Les conceptions sont dues à l’inachèvement du développement de l’enfant. Des adhérences aux 

fonctions intellectuelles de l’enfant entravent la prise en compte de le réalité objective (Piaget, 1926). 

Des correspondances ont été établies entre les niveaux de formulation et les stades de développement 

piagétiens. 

I – 4 – 1 – 3 Les origines épistémologiques (Théorie de Bachelard) 

  Il existe des modes de pensée pré ou non-scientifiques qui génèrent des obstacles à l’apparition de 

la pensée scientifique. Ces obstacles sont entre autres l’opinion, l’anthropocentrisme, et tout ce 

« complexe impur des intuitions premières » (Bachelard, 1938). Un exemple d’obstacle 

épistémologique : comprendre qu’il existe une infinité de nombres entre 1 et 2.  

   D’autres chercheurs postulent que les obstacles rencontrés par les élèves renvoient à la nature 

même des savoirs et, par extrapolation, proposent que certaines conceptions reprennent les errement 

des sciences au cours de l’histoire (Pascal Duplessis, 2008 : 08). 

I – 4 – 1 – 4 Les origines didactiques  

   Les difficultés sont ici générées par les situations didactiques elles-mêmes, la manière dont les 

savoirs scolaires construisent une réalité propre à instituer des conventions qui ne sont plus remises 

en caus e. 

I – 4 – 1 – 4 Les origines sociologiques (Théorie de Moscovici) 

   Elles proviennent dans ce cas des représentations sociales et des préjugés. Par exemple, la pensée 

commune sur la raison forcément exogène de la maladie empêche de penser les maladies génétiques. 

I – 4 – 1 – 5 Les origines psychanalytiques (Théorie de Freud) 

   Les représentations relèvent alors du fantasmatique, des contenus psychiques, de l’affect et de 

l’histoire personnelle de l’individu. 

I – 4 – 2 Les fonctions des représentations 
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 Selon Abric les représentations sociales comportent quatre fonctions11 principales à savoir : 

I – 4 – 2 – 1 Une fonction de savoir 

   Ici les représentations constituent une grille de lecture de l’environnement physique et social pour 

les individus. Elles permettent d’assimiler l’information en l’intégrant à un cadre existant et en 

cohérence avec les valeurs partagées par le groupe auquel ces individus appartiennent. Elles facilitent 

la communication et le partage de l’information intra-groupe.  

I – 4 – 2 – 2 Une fonction identitaire 

   Les représentations ici aident à définir et à sauvegarder l’identité, la cohésion de l’individu ou du 

groupe et à garder une image positive de son groupe d’appartenance. 

I – 4 – 2 – 3 Une fonction d’orientation 

   Les représentations sociales permettent aux sujets d’anticiper, de produire des attentes mais de se 

fixer ce qu’il est possible de faire dans un contexte particulier. Autrement dit elles permettent aux 

individus d’orienter leurs comportements et leurs pratiques, notamment face à l’étrangeté ou à la 

nouveauté. Elles déterminent à priori les conduites à tenir et jouent à ce titre un rôle prescriptif, car 

elles définissent ce qui est licite et tolérable de faire et de dire dans un contexte social déterminé.    

I – 4 – 2 – 4 Une fonction justificatrice 

   Les représentations sociales peuvent intervenir a posteriori et ainsi justifier nos choix et nos 

attitudes. Par-là, elles jouent un rôle essentiel dans le maintien ou le renforcement des positions 

sociale. 

     Comme il a été mentionné plus haut au niveau de la problématique, pour reprendre Dabène 

(1997), les représentations que les apprenants se font des langues, de leurs normes, de leurs 

caractéristiques, ou de leurs statuts au regard d’une langue, influencent les procédures et les 

stratégies qu’ils développent et mettent en œuvre pour les apprendre et les utiliser. Nous nous 

interrogeons donc : quelles sont les stratégies susceptibles d’être développées ou mises en œuvre par 

les apprenants et même par les enseignants dans le processus d’enseignement-apprentissage des 

langues étrangères ? Cette question trouvera certainement des éléments de réponses dans les 

paragraphes qui suivent.      

                                                           
11 Voir Amelie Champelle (2013 :18) 
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 I- 5- Les stratégies d’apprentissage et stratégies d’apprentissage du vocabulaire allemand 

 I- 5-a) Les stratégies d’apprentissage 

   Lorsque les élèves se trouvent face à une tâche d’apprentissage, ils doivent développer des 

stratégies pour en faciliter sa mise en œuvre. Selon Dolz (2007), « la notion de stratégie évoque les 

activités par lesquelles les individus organisent et gèrent leurs actions en vue d’accomplir une tâche 

et d’atteindre un but, cherchant à optimiser leurs performances. » Dans le cadre scolaire, il s’agit 

également d’organisation, de gestion d’action dans le but d’effectuer une tâche et de parvenir à un 

but donné (Larissa Antonacci, 2014 :39). En effet, les élèves qui réussissent bien leurs apprentissages 

sont ceux qui utilisent des stratégies d’apprentissage efficace pour effectuer avec succès les diverses 

activités qui leur sont proposées. Ces stratégies peuvent également rendre les élèves autonomes dans 

leurs apprentissages. Comment conçoit-on et organise-t-on même une stratégie d’apprentissage ? Ou 

mieux quelles sont les variables qui nous permettent de choisir les stratégies d’apprentissage 

adéquates ? Rampillon (2004 ? p94) tente d’y répondre en expliquant que : 

[…] la meilleure façon de traiter les stratégies d’apprentissage consiste à les présenter dans 

le contexte d’une situation d’apprentissage « normale » et en relation avec les objectifs 

linguistiques à atteindre. Par exemple : si l’objectif d’un cours est de comprendre la lecture 

d’un texte, il pourrait être utile d’utiliser la technique du mind map, celle de la prise de notes 

ou celles de questions de types qui, que, quoi, quand, où, pourquoi, comment. (Citée par 

Larissa Antonacci, 2014 :39). 

   Quelles sont donc les stratégies d’apprentissage utilisées par les élèves lorsqu’ils font une activité ? 

Selon Stockett et Springer (2004) : « Les stratégies sont des plans d’opérations didactique visant à 

atteindre un objectif donné d’enseignement-apprentissage. Il existe deux catégories de stratégies 

d’apprentissage. » Il y a les stratégies directes d’apprentissage et les stratégies indirectes 

d’apprentissage (Oxford, 1990). Selon ces mêmes auteurs, « les stratégies d’apprentissage directes 

relèvent de tout ce qui fait appel : 

- à la mémoire ( associations mentales, schéma, utiliser les gestes ou sensations pour mieux 

retenir ou évoquer un souvenir) ; 

- à la compensation (demander de l’aide, recourir à la langue première, éviter, inventer, 

paraphraser) ; 
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- au cognitif (manipuler ou transformer la langue seconde, répéter, faire une analyse contrastive 

entre la L1 et la L2, déduire, prendre des notes, souligner). 

   Les stratégies indirectes d’apprentissage représentent quant à elles, tout ce qui a trait : 

- au métacognitif (organiser son apprentissage, chercher à pratiquer la langue seconde, 

s’évaluer) ; 

- à l’affectif (essayer de se détendre, s’auto-encourager, verbaliser ses difficultés) ; 

- au social (poser des questions, dans la tâche, développer sa compréhension d’autrui, de la 

culture de la langue seconde). 

I-5-b) Stratégies d’apprentissage du vocabulaire allemand 

   Nous abordons particulièrement le domaine de l’allemand pour vérifier les stratégies qui peuvent 

être développées et utilisées par les élèves lorsqu’ils effectuent une tâche dans ce domaine. Il est 

nécessaire de noter avant tout que le développement des stratégies d’apprentissage ne va pas de soi et 

se construit par étapes. Il en va de même pour les stratégies d’apprentissage du vocabulaire. Pour 

Rampillon (2004, p.99-100, citée par Larissa Antonacci, 2014 :41), les élèves monolingues en 

apprenant une langue seconde peuvent par exemple : 

- travailler avec le lexique du manuel scolaire ; 

- associer des mots à des connaissances préalables vues lors de leçons par exemple ; 

- apprendre des mots avec des images ;  

- trier/assortir les mots en fonction du sens ; 

- chercher les mots dans le dictionnaire ; 

- tenir un cahier de vocabulaire ; 

- faire des déductions à l’aide d’autres langues . 

   Les élèves bilingues pourront quant à eux développer d’autres compétences d’apprentissage en L3 

comme : 

- comparer les langues ; 

- chercher des mots dans un dictionnaire bilingue ; 

- faire des déductions à l’aide du contexte. 
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   Il y a d’autre stratégies qui peuvent être mobilisées par les apprenants comme celles énoncées par 

Oxford (1990) ou Sockett et Springer (2004). Cependant la typologie des stratégies (directes et 

indirectes d’apprentissage) développée par ces trois auteurs comme l’explique Cyr (1998) est très 

loin d’être parfaite car on ne sait pas par exemple quelles sont les stratégies les plus importantes et 

les plus pertinentes à employer dans l’apprentissage. O’Malley et Chamot (1990, cités par Larissa, 

2014 :41) énoncent la classification des stratégies d’apprentissage en les structurant en trois parties : 

-  les stratégies métacognitives qui consistent à réfléchir sur le processus d’apprentissage, à 

comprendre les conditions qui le favorisent, à organiser ses activités en vue de faire des 

apprentissages, à s’autoévaluer et à s’autocorriger  

- les stratégies cognitives, qui impliquent une interaction entre l’apprenant et la matière à 

l’étude, une manipulation physique ou mentale de la langue cible et l’application des 

techniques spécifiques en vue de résoudre un problème ou d’exécuter une tâche 

d’apprentissage (pratiquer la langue, traduire, mémoriser, prendre des notes, réviser, résumer, 

inférer, etc) ; 

- les stratégies socio-affectives, qui impliquent une interaction avec les autres (locuteurs natifs 

ou pairs en vue de favoriser l’appropriation de la langue cible, poser des questions, coopérer, 

contrôler ses émotions). (Cyr, 1998, p.62-63). 

Concluion partielle 

   Il était question pour nous dans cette partie intitulée cadre théorique, de parler par la voix de 

nos prédécesseurs, des représentations dans le processus d’enseignement-apprentissage. Pour 

ce faire, nous y avons procéder étape par étape. Premièrement, nous nous sommes penchés sur la 

définition ou la clarification du concept majeur de notre étude qui est la représentation. Plusieurs 

auteurs à l’instar de Jodelet (1989) ; Moscovici (1984) ; Rousseau et Bonardi (2001) et plusieurs 

autres dont la renommée n’est plus à démontrer, ont donné leurs points de vue concernant la 

question. Puis nous nous sommes intéressés aux différents facteurs qui influencent 

l’apprentissage d’une langue étrangère. Ensuite nous avons parlé des représentations dans leur 

globalité en rapport avec l’enseignement-apprentissage des langues étrangères. Et enfin, nous 

nous sommes également penchés sur les origines et les fonctions même des représentations ainsi 

que les stratégies pouvant être employées par les apprenants pour l’acquisition de la langue cible. 

Eu donc égard à tout ce qui a été dit par nos devanciers à ce sujet, il apparaît que le concept de 
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représentation est un facteur majeur qui influence l’acquisition d’une langue étrangère. Comme 

l’a souligné Dabène (1997) « les représentations que se font les apprenants des langues, de leurs 

normes, de leurs caractéristiques, ou de leurs statuts au regard d’une langue, influencent les 

procédures et les stratégies qu’ils développent et mettent en œuvre pour les apprendre et les 

utiliser ». 

   Cependant, la question du rapport entre les représentations que les apprenants se font de la langue 

allemande et leurs répercussions sur l’acquisition de cette dernière demeure pour nous une énigme. 

Voilà pourquoi nous envisageons mener une étude dans le domaine de la didactique des langues 

étrangères, plus particulièrement de l’allemand portant sur la question de représentations afin de 

comprendre leur influence sur l’acquisition de la langue allemande. 

VIII- LES THEORIES DE REFERENCE DE L’ETUDE   

VIII- 1-1- a) Le constructivisme ou théorie cognitivo-constructiviste de Piaget 

     Les théories de l’apprentissage accentuent leur point de vue cognitiviste, et s’interrogent sur 

la nature du processus de l’apprentissage en tant que tel. La première de ces approches cognitives 

est le constructivisme, fondé par les travaux de Piaget et développé notamment par l’école de 

Genève. Piaget (1975) élabore une théorie du développement de l’enfant en stades précis. Nous 

n’allons tout de même pas nous appesantir sur la retranscription de ces stades, mais nous 

reprendrons les grandes lignes et les concepts qui peuvent permettre d’expliquer l’apprentissage 

ou notre étude. La notion fondamentale du constructivisme est celle sur laquelle le nom de ce 

courant a été transcrit, c’est-à-dire la construction. Ce courant s’intéresse moins au changement 

dans les comportements qu’au développement des connaissances, et pose comme base essentielle 

(en opposition avec un modèle transmissif) que la connaissance ne se transmet pas verbalement 

mais est construite et reconstruite par le sujet qui apprend. A chaque stade, ou à chaque palier, on 

se fonde sur ce que l’on connaît déjà, ce qui est déjà construit, afin de construire de nouvelles 

connaissances. Une autre notion clé de la théorie piagétienne, soulignée par exemple par 

Gaonac’h (1991) est l’interactionnisme, qui renvoie à l’interaction entre le sujet et son milieu. La 

construction des connaissances se fait dans l’interaction entre le sujet et son milieu, et elle met en 

jeu les processus d’assimilation et d’accommodation, qui permettent à l’équilibration majorante 

de prendre place. Le sujet évolue dans un milieu, avec des structures mentales, des schèmes qui 

lui permettent d’agir et d’interagir dans ce milieu. Lors de ces interactions, il peut arriver que 
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certaines données résistent, soient difficiles ou impossibles à appréhender à partir des 

connaissances existantes. C’est dans cette confrontation aux données de l’environnement que se 

réalisent l’assimilation et l’accommodation : si ces données peuvent être reliées aux informations 

dont dispose déjà le sujet, intégrées aux cadres mentaux déjà présents chez le sujet, elles sont 

alors assimilées. L’assimilation consiste en quelque sorte à ramener les données nouvelles à ce 

qui est connu ; dans l’assimilation, c’est le sujet qui agit sur les données pour les « faire entrer » 

dans ce qu’il connaît déjà. L’accommodation, elle, intervient lorsque les cadres mentaux 

existants sont insuffisants à intégrer les données nouvelles. Il faut alors modifier l’état existant 

des connaissances, construire de nouveaux cadres, modifier les structures de connaissances et de 

conduites de l’individu afin de pouvoir intégrer les nouvelles données. L’accommodation est 

donc plutôt une action de l’environnement et des données nouvelles sur le sujet, pour modifier 

les structures mentales. Assimilation et accommodation sont donc deux modes de gestion de 

l’interaction de l’environnement et du sujet ; dans le constructivisme, cette gestion consiste à 

maintenir l’équilibre entre l’individu et son milieu, dans un processus d’équilibration, qui est dite 

majorante puisqu’elle permet, notamment dans les cas où il y a conflit cognitif, c’est-à-dire un 

déséquilibre entre les structures du sujet et les données nouvelles, de construire de nouvelles 

connaissances. Le constructivisme permet donc bien de concevoir, du point de vue du résultat, 

l’apprentissage comme une adaptation du sujet à son environnement, et du point de vue du 

processus, comme une construction progressive des connaissances et des conduites, qui s’appuie 

sur ce qui existe déjà pour l’adapter, l’améliorer en prenant en compte les données nouvelles. 

Cependant, les travaux de Piaget présentent quelques limites concernant les fonctions des 

représentations mentales dans le développement des structures cognitives. Selon lui, les 

représentations sont d’abord dépendantes ou alors sont subordonnées aux opérations. 

Parallèlement à Piaget, des travaux cognitivistes plus récents (Bruner, Tardif, Gagné etc.), ont 

montré que ce sont plutôt les représentations qui orientent les actions et les opérations.                  

VIII – 1 – 1 – b) Les contributions récentes de la psychologie expérimentale de 

l’apprentissage  

        Le mouvement12 dominant aujourd’hui est celui du traitement de l’information, qui se 

définit volontiers également comme cognitiviste. Il met l’accent sur la façon dont l’individu 

                                                           
12 Georges, Christian. (1982). « Contributions récentes de la psychologie de l’apprentissage à la pédagogie ». Revue 
française de pédagogie, N°58, p.70  
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analyse et structure les informations en provenance de l’environnement afin d’élaborer sa 

réponse, et sur les instruments cognitifs utilisés pour cela. Il vise notamment à identifier les 

processus mentaux même inconscients qui s’intercalent entre le stimulus et la réponse.  Pour ne 

pas exclure a priori les apports d’autres approches comme celle du behaviorisme ou celle de 

Piaget. Ce mouvement apporte de nouvelles hypothèses relatives aux modalités d’apprentissage 

et la nature de ce qui est appris. L’objectif dans ce cadre est de privilégier l’impact des 

représentations mentales sur les processus d’apprentissage. Pour cela, l’analyse des 

apprentissages sera réalisée au niveau des processus de mémorisation. 

        Comme le soulignent Gagné et Tardif, le traitement de l’information13 s’effectue dans la 

mémoire qui est le lieu mental où se construisent les connaissances. Et c’est à cet endroit que 

toutes les décisions que prend un individu se passent. Selon Tardif, la mémoire reçoit 

simultanément une multitude d’informations de l’environnement et elle doit filtrer ces 

informations de sorte qu’elles puissent être traiter et utilisées. Ainsi, pour comprendre les 

processus d’apprentissage, il faut tenir compte du fonctionnement et des caractéristiques de la 

mémoire. En outre, ces deux auteurs insistent sur le fait que si l’information nouvelle n’a pas de 

sens pour l’apprenant, elle est immédiatement rejetée. Or, à travers quelques processus de 

traitement de l’information, nous verrons que c’est par le biais de nos connaissances antérieures 

qu’un sens est donné aux stimuli de l’environnement : 

 -Le premier processus de traitement est appelé encodage. Ce processus permet de modifier 

l’information sensorielle externe en une représentation mentale susceptible d’être manipulée et 

mémorisée par le système nerveux. Ce processus dépend des connaissances et représentations 

passées, et commande à son tour tout nouvel apprentissage. 

-Une fois que l’information est encodée, elle subit des modifications dont la nature dépend des 

questions momentanées à résoudre et des structures mentales préexistantes. Il est possible de 

relever cependant une catégorie particulièrement importante d’opérations de transformation, 

autant du fait de leur fréquence, que de leur rôle dans le traitement des informations : ce sont les 

inférences. Les inférences sont des opérations logiques, indispensables à tout raisonnement et 

qui portent sur les informations déjà traitées. Elles ont pour caractéristiques d’intervenir aussi 

                                                           
13 Vincent Besnard-Burban. La place des représentations des élèves dans l’apprentissage de l’histoire en cycle 3. P. 
08-09 
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bien dans les raisonnements implicites qu’explicites et de nombreuses recherches ont montré 

qu’elles intervenaient continuellement lors des phases de compréhension et de mémorisation 

d’énoncés ou de concepts. Tous ces processus se déroulent à la frontière entre la mémoire du 

travail et le mémoire à long terme dans laquelle l’information nouvelle pourra être stockée si 

nécessaire après transformation.  

        Dans la même perspective, d’autres psychologues14 tels que Bruner, Goupil, Lusignan, 

Lieury, ont mis en priorité l’importance du lien à établir entre les nouvelles informations et celles 

déjà organisées. Selon eux, la compréhension est un processus d’élaboration et d’utilisation de 

concepts. Ce processus implique la prise de conscience préalable de tout ce que la pensée 

possède comme connaissances, représentation et culture. Pour eux, en effet, ce que la pensée 

possède comme base à la réception d’une nouvelle réalité, influence fortement la façon dont un 

individu pourra réagir face à cette réalité.  

VIII – 1 – 2 Le socio-constructivisme 

   Le socio-constructivisme rejoint le constructivisme dans l’idée de construction progressive des 

connaissances et des comportements, mais, à la suite de Vygotski, il insiste de façon beaucoup 

plus importante sur l’aspect social et culturel de l’apprentissage. Comme Piaget, Vygotski (1997) 

étudie le développement de l’enfant, et notamment le développement de la formation des 

concepts, et le rapport entre langage et pensée dans ce développement. Signalons dès à présent 

que le socio-constructivisme est le courant théorique qui nous semble envisager l’apprentissage 

de la façon la plus complète (à la fois logiquement et socialement, cet aspect prenant d’ailleurs 

une importance accrue dans le cas de l’apprentissage des langues). Le socio-constructivisme a 

pour caractéristique principale de mettre l’accent sur la dimension sociale du processus 

d’apprentissage : l’acquisition des connaissances et des comportements prend sa source dans la 

société, et dans le fait que le sujet apprenant est un sujet social, confronté aux objets de son 

apprentissage dans la société, avant de se les approprier. Le processus d’apprentissage est donc 

un processus qui part du social et de l’interaction sociale (de l’inter-individuel, pour reprendre 

une terminologie vygotskienne) pour aller vers l’individuel ou le personnel (l’intra-individuel). 

Dans cette perspective, l’interaction avec un expert (parents, enseignants, autre personne experte) 

                                                           
14 Vincent Besnard-Burban. La place des représentations des élèves dans l’apprentissage de l’histoire en cycle 3. P. 
08-11 
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a un rôle primordial à jouer dans l’acquisition des connaissances. En effet, cet expert permet à 

l’apprenant de réaliser des actions qu’il n’aurait pas pu réaliser seul, et ainsi d’acquérir des 

éléments qui se trouvent précisément dans cette zone proximale de développement. Ce qui 

provoque les apprentissages, c’est donc que l’individu fasse des actions qu’il ne peut pas encore 

faire tout seul, et cela est plus important que ce qu’il sait déjà faire : « la zone prochaine de 

développement a une signification plus directe pour la dynamique du développement intellectuel 

et la réussite de l’apprentissage que le niveau présent de développement. » (Vygotski1997, p 

352). Comme dans le constructivisme, l’apprentissage se fonde sur ce que l’apprenant sait déjà 

faire, mais en plus, il doit en quelque sorte « tirer l’enfant en avant », provoquer son 

développement, et non attendre que le développement ait eu lieu pour que l’apprentissage soit 

possible : « l’apprentissage n’est valable que s’il devance le développement. Il suscite ou alors, 

fait naître toute une série de fonctions qui se trouvent au stade de la maturation, qui sont dans la 

zone prochaine de développement (…). L’apprentissage serait parfaitement inutile s’il ne pouvait 

utiliser que ce qui est déjà venu à maturité dans le développement, s’il n’était pas lui-même la 

source du développement, la source du nouveau » (Vygotski 1997, p361). Les apprentissages 

sont provoqués par la mise en situation de l’élève ; dans cette perspective, le conflit qui 

déclenche l’apprentissage ne se situe plus seulement au niveau cognitif, mais plutôt au niveau 

socio-cognitif, c’est-à-dire dans la confrontation, à travers une interaction sociale, à un élément 

nouveau qui ne correspond pas aux connaissances existantes. Pour le socio-constructivisme, 

l’apprentissage est donc un processus social, qui s’appuie à la fois sur ce qui est maîtrisé intra-

individuellement par l’apprenant, mais aussi sur ce qui est disponible dans la société, et dont la 

progression est à la fois déclenchée et permise par l’interaction sociale. Cet apprentissage se 

déroule selon deux phases, l’une interpsychologique, pendant laquelle l’apprenant s’appuie, pour 

la réalisation de ses tâches, sur l’expertise de la personne avec laquelle il collabore (même si 

cette personne est physiquement absente) et l’autre intrapsychologique, pendant laquelle 

l’apprenant s’approprie complètement l’objet enseigné. 

        En conclusion, les théories cognitivistes dont nous avons fait mention précédemment, nous 

démontrent ou alors nous montrent l’importance des représentations (les connaissances 

antérieures de l’apprenant) dans les processus d’apprentissage qui ont lieu à différents niveaux 

de traitement de l’information. C’est donc dire que la compréhension ou alors l’équilibration se 
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fait en fonction des schèmes préexistants, donc une confrontation entre les connaissances 

antérieures et les connaissances nouvelles. 

    Parvenu au terme de cette partie intitulée revue de la littérature, il a été question de présenter 

les travaux de nos prédécesseurs qui ont eu à mener des études sur les représentations en rapport 

avec l’enseignement-apprentissage des langues. Les définitions, les clarifications des divers 

auteurs et les théories convoquées dans le cadre de cette recherche ont été d’un apport indéniable 

pour l’explication du phénomène que nous étudions. Car elles nous ont permis de comprendre la 

pertinence de l’impact de représentations dans le processus d’apprentissage d’une langue 

étrangère.  

                                                   

IX- Tableau récapitulatif de l’ensemble formé par les questions et les hypothèses 
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 représentat

ions reste-

t-il le 
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du 
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l'apprent

issage 

des 

lexèmes, 

nous 
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l’impact 
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la 
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 QS

2 
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ion que 

l’on 

retrouve 

chez 

chacun des 

apprenants 

?  
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de 
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Tableau 1 : Tableau récapitulatif de l’ensemble formé par les questions et les hypothèses 
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La présente partie de notre travail intitulée « cadre méthodologique et opératoire » est constituée 

de trois différents chapitres qui seront respectivement présentées ainsi qu’il suit : dans un 

premier temps nous parlerons de la « présentation de la méthode de recherche et outil de collecte 

des données, ensuite nous présenterons « l’analyse des résultats », et enfin « l’interprétation et 

discussion des résultats.   

 

 

 

 

 

 

DEUXIEME PARTIE : CADRE METHODOLOGIQUE 

ET OPERATOIRE 
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CHAPITRE III : PRESENTATION DE LA METHODE DE 

RECHERCHE ET OUTIL DE COLLECTE DES DONNEES 
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I- METHODE DE L’ETUDE 

   Il sera question pour nous ici de préciser la méthode de recherche sur laquelle se base notre 

étude.  

I-1 Choix et justification de la méthode de recherche 

   Pour comprendre et expliquer le phénomène que nous étudions, cette recherche reposera sur 

une approche mixte impliquant à la fois l’approche qualitative et l’approche quantitative. 

Quantitative, dans la mesure où les données que nous obtiendrons au niveau de l’analyse seront 

des données statistiques relevant de la méthode quantitative. Qualitative, car les données 

chiffrées ou statistiques de l’analyse des résultats donneront lieu d’interprétation qui est propre à 

la méthode qualitative. Nous dirons en un mot que les questions de recherche que nous avons 

posées et les données que nous aurons nous imposent cette méthode mixte dans la mesure où elle 

nous permettra de mieux répondre aux questions de recherche ; elle nous permettra également 

une compréhension plus complète et plus approfondie du phénomène que nous étudions en 

interprétant les résultats quantitatifs et en généralisant statistiquement les résultats qualitatifs. 

Voici donc mentionnées les raisons qui nous motivent à opter pour la méthode mixte 

(quantitative et qualitative).    

II- DELIMITATION DU CHAMP DE L’ETUDE 

II-1 Délimitation thématique 

   La notion de représentation est empruntée à la psychologie sociale et à la sociologie de la 

connaissance. Elle est également entrée de plain-pied en didactique des langues depuis des 

décennies. Moore et Castellotti précisent que « la notion de la représentation devient opératoire, 

car elle permet de rendre compte des sources multiples mobilisées dans un processus 

d’apprentissage et d’enseignement des langues » (2002 :11). Selon Jodelet, les représentations 

sociales « se manifestent comme une forme de connaissances socialement élaborée et partagée » 

(2003 :53). Elles jouent en même temps un rôle déterminant dans les pensées, les actions et les 

sentiments de chaque individu. La didactique des langues vivantes doit donc prendre en compte 

les représentations dans les différents côtés de la situation d’enseignement-apprentissage. 

Comme nous l’avons déjà dit plus haut au deuxième chapitre de ce travail, les images partagées 

d’une langue et de son apprentissage dans une société donnée influent sur les démarches et les 

comportements, ainsi que sur l’intérêt et la motivation des apprenants. Voilà donc pourquoi il est 
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d’une importance capitale de tenir en compte et d’analyser les représentations autour de 

l’enseignement-apprentissage d’une langue dans une société pour dépasser les stéréotypes et 

pour poser des solutions didactiques appropriés au problème soulevé. Eu égard à ce qui précède, 

notre étude se circonscrit donc dans le cadre de la didactique des disciplines, plus 

particulièrement dans le cadre de la didactique de l’allemand afin de comprendre l’impact des 

représentations des apprenants sur leur niveau d’acquisition de cette langue.     

II-2 Délimitation théorique 

   L’étude que nous menons reposera essentiellement sur deux grandes théories à savoir le 

constructivisme et le socio-constructivisme.  

II-3 Délimitation géographique 

   Cette étude menée dans le cadre des représentations de la langue allemande concerne tous les 

établissements d’enseignement secondaire du Cameroun dans lesquels on retrouve la classe de 

4éme allemand. Mais compte tenu de certaines contraintes et de nombreuses difficultés, nous 

avons circonscrit l’étude dans la région du centre du pays plus précisément dans la ville de 

Yaoundé, département du Mfoundi, dans les arrondissements de Yaoundé 2ème et de Yaoundé 

3ème.  Pour mener à bien notre étude, nous avons porté le choix sur deux établissements, l’un 

dans l’arrondissement de Yaoundé 2ème et l’autre dans l’arrondissement de Yaoundé 3ème. Il 

s’agit respectivement de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé (IBBY), et du Lycée Bilingue 

d’Application de Yaoundé (LBA).  

III- Présentation de la population de l’étude 

   Comme son titre l’indique, il s’agira ici de présenter la population de notre étude dans toute ses 

caractéristiques. Nous ferons également mention de la notion de variables ainsi que de leur 

opérationnalisation. 

III-1 Définition de la population 

   La population peut se définir comme étant l’ensemble fini ou infini d’éléments définis à 

l’avance sur lesquels portent les observations. Autrement dit, la population est l’ensemble des 

sujets ou des individus sur lesquels porte une recherche ou une étude. Ainsi, dans le cadre de 

cette étude, nous avons comme population les élèves des classes de 4ème allemand de 

l’enseignement secondaire générale.  
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   Dans le cadre de cette recherche, nous distinguerons donc la population cible de la population 

accessible. 

III-2 Population cible et caractéristiques 

   Honoré Mimche définit la population cible comme suit : « la popula tion cible est celle qui est 

concernée par l’étude (collecte des données) » (Mimche, 2010 : 39, cité par Nguele Ebolo, 

2019 P :99). En d’autres termes c’est celle qui se réfère à la population que le chercheur désire 

étudier et à partir de laquelle il voudra faire des généralisations. Dans le cadre de cette étude, la 

population cible est constituée des élèves ou apprenants de la classe de 4ème allemand des 

établissements d’enseignement secondaire générales de la ville de Yaoundé. Nous voulons partir 

de cette population pour généraliser les résultats de l’étude. Dans le cadre de cette étude, les 

caractéristiques qui nous intéressent chez ces apprenants de la classe de 4ème allemand sont : le 

sexe, l’âge et même la langue la plus parlée à la maison. Nous nous intéressons aux 

caractéristiques sexe et âge car elles font partie des facteurs qui favorisent l’apprentissage des 

langues étrangères autant que les représentations dont nous traitons dans cette étude. Ces 

caractéristiques nous permettront de catégoriser les résultats que nous obtiendrons afin de mieux 

expliquer le phénomène. La caractéristique « langue » ici est également importante car elle nous 

permettra de savoir si l’impact de représentations sur l’acquisition de la langue allemande varie 

selon qu’il s’agit du vocabulaire ou de la grammaire, ou alors s’il reste le même dans les deux 

cas comme le souligne Sandrine Aguerre (2010 :193) : « lors de l’apprentissage d’une LE, 

l’apprenant a déjà construit une représentation du monde à travers sa L1, et un savoir 

encyclopédique. Il faut donc qu’il associe (et adapte) ces représentations sémantiques, portées à 

la fois par le lexique et par des éléments grammaticaux à un nouveau lexique et une nouvelle 

grammaire ».  

III-3 La population accessible 

   La population accessible est la portion de la population cible qui est à la portée du chercheur. 

Autrement dit, c’est une partie des sujets ou d’individus de la population cible qui constituera la 

base sur laquelle nous délimiterons l’étude. Alors dans le cadre de cette étude, nous avons décidé 

de travailler avec les élèves des classes de 4ème allemand de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé, 

et du Lycée Bilingue d’Application de Yaoundé respectivement situés dans les arrondissements 
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de Yaoundé 2ème et de Yaoundé 3ème. Ce sont donc ces élèves qui constitueront la population 

accessible, c’est-à-dire celle avec qui nous mènerons notre étude. 

   Le choix de cette population dans ces deux circonscriptions de la ville de Yaoundé n’est pas 

fait de manière anodine, car c’est dans ces deux établissements (l’Institut Bilingue Blaina 

Yaoundé et le Lycée Bilingue d’Application de Yaoundé) que sont parties les observations.           

IV- Notion de variables 

   Une variable est une grandeur observée sur un ensemble des sujets. Elle prend des valeurs 

mesurables ou non, différentes selon tel ou tel individu. 

   Dans une recherche scientifique, nous distinguons deux principaux types de variables. Nous 

avons d’une part celle dite « variable indépendante » et d’autre part celle dite « variable 

dépendante ».  

   Dans le cadre de cette recherche, les représentations (des élèves de la classe de quatrième) 

constitueront la variable indépendante. 

   Comme variable dépendante de cette étude, nous avons le niveau d’acquisition de la langue 

allemande. 

IV-1- Opérationnalisation des variables 

    Opérationnaliser une variable consiste à la rendre mesurable, concrète et observable. On peut 

également dire que c’est la rendre plus précise. Comme nous l’avons dit plus haut, notre étude 

comporte une variable indépendante, et une variable dépendante. 

   Pour notre variable indépendante, c’est-à-dire « les représentations des élèves de la classe de 

4ème », nous aurons pour indicateurs : belle langue, langue des élèves forts, langue facile, langue 

difficile, voyager, enseigner, j’aime l’allemand etc… 

   Pour ce qui concerne notre variable dépendante, c’est-à-dire « le niveau d’appropriation de la 

langue allemande », nous aurons pour indicateurs : la moyenne du premier trimestre obtenue par 

les élèves, ainsi que leur moyenne du test de grammaire et de vocabulaire.   

   Un indicateur est une quantité mesurable directement ou calculable indirectement à partir de 

données de terrain, et dont l’interprétation permet d’établir un diagnostic sur un effet étudié. Les 
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indicateurs des variables dont nous venons de faire mention là-haut nous permettrons donc de 

mesurer le niveau d’acquisition de la langue de élèves de la classe de 4ème allemand des 

établissements susmentionnés.   

V- NOTION D’ECHANTILLONNAGE ET OUTIL DE COLLECTE DES DONNEES 

    L’échantillonnage est le processus par lequel on détermine l’échantillon. Allons présenter 

l’échantillon de notre étude ainsi que l’outil de collecte de données dans les lignes qui suivent ! 

V-1 Présentation de l’échantillon de l’étude 

   L’échantillon peut se définir comme un petit groupe représentatif extrait d’un grand groupe que 

l’on nomme « population ». Pour notre étude, l’échantillon est donc constitué des élèves des 

classes de 4ème allemand de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé et du Lycée Bilingue 

d’Application de Yaoundé. C’est donc dire que notre enquête sera menée dans deux (02) 

établissements, et le nombre de classes retenues pour l’enquête est estimé à deux (02) salle 

classes, donc une (01) salle de classe dans chaque établissement pour un effectif de trente un (31) 

élèves interrogés à l’Institut Bilingue Blaina contre un effectif de dix-huit (18) élèves au Lycée 

Bilingue d’Application, ce qui fait un effectif total de quarante-neuf (49) élèves interrogés pour 

le compte de notre enquête.   

V-2 Outil de collecte des données : le questionnaire 

   Pour la collecte de données relatives à notre étude, nous utiliserons naturellement le 

questionnaire. Notre questionnaire est donc constitué de trois centres d’intérêts entre autres : 

-Le premier centre d’intérêt concerne l’identification des enquêtés. Ici il s’agit des questions 

relatives à l’âge, au sexe de chaque répondant ainsi qu’à la langue la plus parlée à la maison par 

chaque répondant. 

-Le deuxième centre d’intérêt est quant à lui consacré aux représentations des apprenants vis-à-

vis de la langue allemande. C’est ici même le nœud du travail. Nous tenons donc à préciser que 

le questionnaire dans cette rubrique a été partiellement élaboré sur la base de l’échelle 

sémantique différentielle. Alors l’échelle sémantique différentielle a été élaborée par Osgood, 

Suci et Tannenbaum (1957, cités par Josée Angel CARDENAS G., 2016 :20). Cette méthode 

analyse la signification sous-jacente, subjective et émotive que l’individu accorde à un concept 

ou à un objet, et donne une appréciation des différences individuelles dans la représentation ou 
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l’interprétation sémantique d’un concept ou d’un objet. L’échelle consiste en une série d’échelle 

bipolaires à l’aide desquelles un concept ou un objet est évalué. C’est-à-dire qu’elle utilise une 

série d’échelle de réponses dont les pôles sont normalement constitués d’adjectifs qualificatifs 

contraires, lesquels sont séparés par 5 ou 7 échelons qui sont de degrés intermédiaires alignés sur 

un continuum allant d’un pôle à l’autre (Potvin, 1993, cité par Josée Angel CARDENAS G., 

2016 :20). C’est pour cette raison que nous avons précisé en disant que le questionnaire a été 

partiellement élaboré sur ce modèle, car il ne respecte pas les normes de la bipolarisation dont il 

est question dans les explications de Potvin.    

-Le troisième centre d’intérêt fait référence au test de grammaire et de vocabulaire auquel les 

élèves seront soumis afin de savoir si l’impact des représentations qu’ils se font de la langue 

allemande varie selon qu’il s’agit de la grammaire ou du vocabulaire, ou alors si l’impact reste le 

même. 

V-3 Déroulement de l’enquête 

   Dans cette sous-section de notre travail, il sera question de dire comment nous sommes 

parvenus à obtenir les données. 

   Comme dans toutes recherches scientifiques, l’idéale voudrait que la collecte de données se 

fasse sous le strict respect de l’éthique. 

   Alors, comme nous vous l’avons signifié plus haut, nous nous sommes intéressés à deux 

établissements de la ville de Yaoundé pour collecter les informations relatives à notre recherche. 

Le processus s’est fait en quatre temps dans chacun des deux établissements : 

-Premièrement, nous nous sommes rendus au niveau l’administration desdits établissements pour 

obtenir l’autorisation de la collecte de données. Nous leur avons signifié l’objet de notre 

présence dans leur établissement ainsi l’objectif de notre recherche. 

-Deuxièmement, après avoir obtenu l’autorisation des chefs desdits établissements, nous avons 

pris contact avec les responsables (les enseignants) des classes concernées par l’étude dont il est 

question ainsi que les élèves proprement dits. Nous avons échangé avec les responsables et les 

élèves ; nous leur avons dit pourquoi nous sommes là puis nous avons pris un rendez-vous pour 

la collecte de données proprement dites. 
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-Le dernier point concerne donc l’administration du questionnaire aux élèves. Comme nous 

l’avons dit plus haut, le questionnaire est composé de trois sections. Les deux premières sections 

sont relatives aux questions auxquelles les élèves doivent répondre, et la troisième section donc 

la dernière concerne un test de grammaire et de vocabulaire que les élèves doivent traiter, ce qui 

nous permettra de savoir si l’acquisition du vocabulaire est fonction de l’acquisition de la 

grammaire, et vice versa ou si l’acquisition de l’un se fait indépendamment de l’autre par rapport 

aux représentations qu’ils se font de la langue allemande.        

   Il était question dans ce chapitre, de présenter la méthode de l’étude à laquelle nous sommes 

confrontés, ainsi que de présenter la conception de l’outil de collecte de données toujours relative 

à notre étude dans tout son ensemble. Maintenant penchons-nous vers le chapitre concernant la 

présentation et l’analyse des résultats obtenus grâce à notre outil de collecte de données dont 

nous venons de présenter. 
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Le chapitre portant sur l’analyse des résultats sera traité selon l’ordre des questions posées dans 

notre dispositif de collecte de données qu’est le questionnaire. Mais avant, nous allons d’abord 

présenter les différentes variables et la codification de notre questionnaire. 

    

 

 

 

 

 

CHAPITRE IV : ANALYSE DES RESULTATS 
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IV-1 Variable et codification du questionnaire 

   Le sexe des enquêtés, l’âge des enquêtés, la langue la plus parlée à la maison par les enquêtés, 

et les représentations des enquêtés sont les variables que regorge notre questionnaire. Toutefois, 

nous allons codifier les questions issues de notre questionnaire comme suit : 

   Pour la variable sexe, nous désignons respectivement les termes masculin et féminin par les 

lettres M et F. Désignons également par RA représentations A, alors nous aurons RA1 (Belle 

langue), RA2 (Langue des élèves forts), RA3 (Langue facile), RA4 (Langue difficile), RA5 

(Autres à préciser); et par RB, représentation B, nous aurons alors RB1 (Pour voyager), RB2 

(Pour enseigner), RB3 (J’aime l’allemand), RB4 (Autres à préciser). RA étant les représentations 

que les élèves se font de la langue allemande, et RB les représentations propres à chaque élève 

par rapport à l’apprentissage de l’allemand.  

   Par ailleurs, désignons par EMIBBN° : élève de sexe masculin de l’Institut Bilingue Blaina 

Numéro… (Ex : EMIBB1), par EFIBBN° : élève de sexe féminin de l’Institut Bilingue Blaina 

Numéro… (Ex : EFIBB6), et par EMLBAN° : élève de sexe masculin du Lycée Bilingue 

d’Application Numéro…, par EFLBAN° : élève de sexe féminin du Lycée Bilingue 

d’Application Numéro… 

   Parvenus au terme de la codification de notre questionnaire, il convient alors d’aborder 

l’analyse des résultats obtenus grâce à notre outil de collecte de données (questionnaire) dans les 

lignes qui suivent. 

IV- 2 Analyse qualitative des résultats  

   L’analyse des résultats de notre étude telle que nous l’avons précédemment signifié, concerne 

deux établissements scolaires, il s’agit de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé en abrégé IBBY et 

du Lycée Bilingue d’Application (LBA) de Yaoundé.  

 IV- 2 - 1 Analyse des résultats du centre d’intérêt I : Identification du répondant 

Question 1 : Quel est votre sexe ?  
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Les réponses à cette question se trouvent dans le tableau ci-dessous. 

Les résultats seront présentés par établissement puis nous les regrouperons par la suite. 

 

 

 

SEXE 

 

INSTITU BILINGUE BLAINA YAOUNDE 

 

 

TOTAL MASCULIN FEMININ 

EFFECTIF       16     15    31 

POURCENTAGE        51,61%      48, 39%    100% 

Tableau 2 : répartition des élèves de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé par sexe 

   Le tableau nous dévoile qu’un effectif de 31 élèves de la classe de 4ème allemand de l’Institut 

Bilingue Blaina Yaoundé ont été interrogés. Parmi lesquels 16 garçons contre 15 filles. Une 

légère différence est donc observée, c’est-à-dire un élève de plus chez les garçons que chez les 

files.  

   En termes de pourcentage, le tableau nous révèle 51,61% de répondants de sexe masculin 

contre 48,39% de répondants de sexe féminin à l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé.  

Passons donc aux résultats du Lycée Bilingue d’Application  

 

 

SEXE 

 

LYCEE BILINGUE D’APPLICATION 

 

 

TOTAL MASCULIN FEMININ 

EFFECTIF       06       12    18 

POURCENTAGE       33,33%         66,67    100% 

Tableau 3 : répartition des élèves du Lycée Bilingue d’Application de Yaoundé par sexe 

   Le tableau nous montre qu’un effectif de 18 élèves de la classe de 4ème allemand du Lycée 

Bilingue d’Application de Yoaundé ont été interrogés. Soit un effectif de 06 garçons contre 12 

chez les filles. Nous constatons donc que l’effectif des filles est le double de celui des garçons. 

   En termes de pourcentage, le tableau nous révèle 33, 33% de répondants de sexe masculin 

contre 66,67% de répondants de sexe féminin au Lycée Bilingue d’Application.                                         
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Jumelons l’ensemble des résultats obtenus des deux établissements dans un tableau.    

 

 

SEXE 

 

                         IBBY + LBA 

 

 

TOTAL MASCULIN FEMININ 

EFFECTIF       22       27    49 

POURCENTAGE       44,90%       55,10 %    100% 

 Tableau 4 : répartition par sexe des élèves de la classe de 4ème allemand des deux 

établissements 

   Le tableau nous révèle que pour notre étude, un effectif total de 49 élèves des classes de 4ème 

allemand a été enregistré. Parmi lesquels 22 garçons contre 27 filles, soit une différence de 5 

élèves de plus chez les filles que chez les garçons. 

   En termes de pourcentage, le tableau nous montre 44,90% de répondants de sexe masculin et 

55,10% de répondants de sexe féminin pour l’ensemble des établissements. 

 

Diagramme 1 : répartition des élèves de la classe de 4ème allemand des deux établissements 

en pourcentage 

Question 2 : Quel âge avez-vous ?   

 Les informations relatives à l’âge des répondants nous seront présentées dans les tableaux ci-

après par établissements puis nous les regrouperons pour obtenir les résultats de l’ensemble des 

élèves interrogés pour cette étude. 

G 44,90%

F 55,10%

Garçons

Filles
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Commençons par l’Institut Bilingue Blaina 

Âge G F TOTAL 

12 1 0 1 

13 4 0 4 

14 5 6 11 

15 3 5 8 

16 2 4 6 

17 1 0 1 

TOTAL 16 15 31 

Tableau 5 : Répartition des élèves de la 4ème allemand de IBBY selon leur sexe et leur âge 

   Le tableau nous montre que l’âge des élèves de la classe de 4ème de l’Institut Bilingue Blaina 

Yaoundé varie entre 12 ans et 17 ans. Nous constatons aussi que la classe est majoritairement 

constituée des élèves âgés de 14 ans. Car dans le tableau nous observons que 11 élèves sont âgés 

14 ans, 1 élève est âgé de 12 ans, 4 élèves sont âgés de 13 ans, 8 élèves sont âgés de 15 ans, 6 

élèves sont âgés de 16 ans, et 1 seul élève est âgé de 17 ans. Et lorsque nous observons 

minutieusement le tableau, nous constatons que se sont les garçons qui sont situés dans 

l’intervalle 12 à 17 ans, alors que les filles sont dans l’intervalle 14 ans et 16 ans. 

Présentons les résultats du Lycée Bilingue d’Application 

Âge G F TOTAL 

12 1 2 3 

13 1 4 5 

14 3 4 7 

15 1 2 3 

TOTAL 6 12 18 

Tableau 6 : Répartition des élèves de la 4ème allemand du LBA selon leur sexe et leur âge 

   Le tableau nous montre que l’âge des élèves de la classe de 4ème du Lycée Bilingue 

d’Application varie entre 12 ans et 15 ans, et que la classe est aussi majoritairement constituée 

des élèves âgés de 14 ans. Car nous y voyons un effectif total de 07 élèves âgés de 14 ans contre 

3 élèves âgés de 12 ans, 5 élèves âgés de 13 ans, et 3 élèves âgés de 15 ans.   
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    Présentons maintenant dans le tableau ci-dessous l’âge de l’ensemble des élèves interrogés 

dans le cadre de notre étude. 

Âge G F TOTAL 

12 2 2 4 

13 5 4 9 

14 8 10 18 

15 4 7 11 

16 2 4 6 

17 1 0 1 

TOTAL 22 27 49 

Tableau 7 : Répartition de l’ensemble des élèves interrogés selon leur sexe et leur âge  

   Le tableau nous révèle que l’ensemble des élèves interrogés dans le cadre de notre étude sont 

âgés entre 12 ans et 17 ans. Il nous montre également que les élèves âgés de 14 sont 

majoritairement représentés. Car nous y constatons un effectif total de 18 élèves âgés de 14 ans, 

contre 4 élèves âgés de 12 ans, 9 élèves âgés de 13 ans, 11 élèves âgés de 15 ans, 6 élèves âgés 

de 16 ans, et enfin contre 1 seul élève âgé de 17 ans.   

Question 3 : Quel langue parlez-vous le plus à la maison ? 

   Les réponses à cette question sera présentée dans un tableau. Ici c’est chaque répondant qui 

sera présenté avec sa réponse. 

 Elève/ Sexe Langue la plus parlée à la maison 

EFIBB1 Français 

EFIBB2 Français 

EFIBB3 Français 

EFIBB4 Français 

EFIBB5 Français 

EGIBB6 Français 

EFIBB7 Français 

EGIBB8 Français 
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EFIBB9 Français 

EGIBB10 Français 

EFIBB11 Français 

EFIBB12 Français 

EFIBB13 Français 

EFIBB14 Français 

EFIBB15 Français 

EFIBB16 Français 

EFIBB17 Français 

EGIBB18 Français 

EGIBB19 Français 

EGIBB20 Français 

EGIBB21 Français 

EGIBB22 Français 

EGIBB23 Français 

EGIBB24 Français 

EGIBB25 Français 

EGIBB26 Français 

EGIBB27 Français 

EGIBB28 Français 

EGIBB29 Français 

EFIBB30 Français 

EGIBB31 Français 

EGLBA1 Français 

EFLBA2 Français 

EFLBA3 Français 

EFLBA4 Français 

EFLBA5 Français 

EFLBA6 Français 

EGLBA7 Français 
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EFLBA8 Français 

EGLBA9 Français 

EGLBA10 Français 

EFLBA11 Français 

EFLBA12 Français 

EFLBA13 Français 

EFLBA14 Français 

EFLBA15 Français 

EGLBA16 Français 

EFLBA17 Français 

EGLBA18 Français 

TOTAL 49 49 

Tableau 8 : répartition des répondants selon la langue la plus parlée à la maison  

Lorsque nous parcourons l’ensemble du tableau, nous constatons que sur 49 répondants, 49 

parlent plus la langue française à la maison.  

IV-2 – 1 Analyse des résultats du centre d’intérêt II : représentations de la langue 

allemande  

Question 1 : que pensiez-vous de l’allemand avant de vous inscrire en 4ème allemand ?   

   Les résultats des différentes représentations recueillies pour cette question nous seront 

présentés dans les tableaux ci-après par établissement, puis nous ferons le bilan de ces 

représentations de l’ensembles des répondants concernés par l’étude dans un troisième tableau 

afin de ressortir un résultat plus englobant. 

Nous commençons par l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé 

Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 8 3 11 35,50% 

Langue des élèves forts 3 7 10 32,25% 

Langue facile  2 4 6 19,35% 

Langue difficile 3 1 4 12,90% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 
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Total 16 15 31 100% 

Source : Enquête de terrain, février 2022 

Tableau 9 : répartition des répondants de IBBY selon leur sexe et leurs représentations   

 

De ce tableau, nous enregistrons à IBBY des 31 élèves, 11 (35,50%) répondants ayant la 

représentation « belle langue », 10 (32,25%) répondants ayant la représentation « langue des 

élèves forts », 6 (19,35%) répondants ayant la représentation « langue facile », et 4 (12,90%) 

répondants pour la représentation « langue difficile ». Nous constatons respectivement par ce 

tableau que ce sont les deux premières représentations qui dominent. 

Identifions ces élèves de IBBY avec leur code par rapport à leurs représentations et selon leur 

sexe : 

-Pour la représentation « belle langue », nous avons chez les garçons : EGIBB8, EGIBB18, 

EGIBB19, EGIBB20, EGIBB21, EGIBB22, EGIBB23, EGIBB24 ; et chez les filles nous avons : 

EFIBB1, EFIBB5, EFIBB30. 

-pour la représentation « langue des élèves forts », nous avons chez les garçons : EGIBB25, 

EGIBB27, EGIBB31 ; et chez les filles nous avons : EFIBB4, EFIBB9, EFIBB11, EFIBB12, 

EFIBB14, EFIBB15, EFIBB16.  

-pour la représentation « langue facile », nous avons chez les garçons : EGIBB26, EGIBB29 ; et 

chez les filles nous avons : EFIBB2, EFIBB3, EFIBB13, EFIBB17. 

-pour la représentation « langue difficile », nous avons chez les garçons : EGIBB6, EGIBB10, 

EGIBB28 ; et chez les filles nous avons : EFIBB7. 

Représentons ces résultats en termes de pourcentage par le diagramme ci-dessous : 



 

 65 

 

Diagramme 2 : répartition des répondants de IBBY selon leurs représentations en termes de 

pourcentage   

Présentons maintenant les résultats des répondants du LBA 

Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 0 6 6 33,33% 

Langue des élèves forts 4 5 9 50% 

Langue facile  0 1 1 5,56% 

Langue difficile 2 0 2 11,11% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 

Total 6 12 18 100% 

Tableau 10 : répartition des répondants du LBA selon leur sexe et leurs représentations   

Le tableau nous montre que sur 18 répondants au LBA, nous enregistrons 6 (33,33%) ayant la 

représentation « belle langue », 9 (50%) répondants ayant la représentation « langue des élèves 

forts », 1 (5,56%) répondant ayant la représentation « langue facile », et 2 (11,11%) répondants 

ayant la représentation « langue difficile ». 

Identifions aussi ces élèves du LBA avec leur code par rapport à leurs représentations et selon 

leur sexe : 

35,50%

32,25%

19,35%

12,90%

Belle langue

Langue des élèves forts

Langue facile

Langue difficile
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-pour la représentation « belle langue », nous avons enregistré chez les garçons : aucun ; et chez 

les filles nous avons : EFLBA3, EFLBA4, EFLBA5, EFLBA6, EFLBA8, EFLBA11 

 -pour la représentation « langue des élèves forts », nous avons chez les garçons : EGLBA1, 

EGLBA7, EGLBA9, EGLBA10 ; et chez les filles nous avons : EFLBA12, EFLBA13, 

EFLBA14, EFLBA15, EFLBA17. 

-pour la représentation « langue facile », nous avons chez les garçons : aucun ; et chez les filles 

nous avons : EFLBA2. 

-pour la représentation « langue difficile », nous avons : EGLBA16, EGLBA18 ; et chez les filles 

nous avons : aucun. 

Représentons ces résultats en termes de pourcentage par le diagramme ci-dessous : 

 

Diagramme 3 : répartition des répondants du LBA selon leurs représentations en termes de 

pourcentage.   

   Allons maintenant présenter le bilan de l’ensemble des représentations des répondants 

concernés par notre étude afin d’obtenir un résultat plus englobant. 

 

33,33%

50%

5,56%
11,11%

Belle langue

Langue des élèves forts

Langue facile

Langue difficile
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Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 8 9 17 34,70% 

Langue des élèves forts 7 12 19 38,77% 

Langue facile  2 5 7 14,28% 

Langue difficile 5 1 6 12,25% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 

Total 22 27 49 100% 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022 

Tableau 11 : répartition de l’ensemble des répondants concernés par l’étude selon leur sexe 

et leurs représentations 

   De ce tableau, il ressort que l’ensemble des élèves retenus pour le compte de notre étude est de 

49 élèves, Ils ont donc été repartis ainsi qu’ils suit selon leurs différentes représentations qu’ils se 

faisaient de la langue allemande avant leur inscription en 4ème allemand : nous avons donc 

enregistré 17 (34,70%) répondants pour la représentation « belle langue », 19 (38,77%) 

répondants pour la représentation « langue des élèves forts », 7 (14,28%) répondants pour la 

représentation « langue facile », et 6 (12,25%) répondants pour la représentation « langue 

difficile ». 

   Nous identifions l’ensemble de ces élèves avec leur code par rapport à leurs représentations et 

selon leur sexe : 

-Pour la représentation « belle langue », nous avons chez les garçons : EGIBB8, EGIBB18, 

EGIBB19, EGIBB20, EGIBB21, EGIBB22, EGIBB23, EGIBB24 ; et chez les filles nous avons : 

EFIBB1, EFIBB5, EFIBB30, EFLBA3, EFLBA4, EFLBA5, EFLBA6, EFLBA8, EFLBA11. 

-pour la représentation « langue des élèves forts », nous avons chez les garçons : EGIBB25, 

EGIBB27, EGIBB31, EGLBA1, EGLBA7, EGLBA9, EGLBA10 ; et chez les filles nous avons : 

EFIBB4, EFIBB9, EFIBB11, EFIBB12, EFIBB14, EFIBB15, EFIBB16, EFLBA12, EFLBA13, 

EFLBA14, EFLBA15, EFLBA17.  

-pour la représentation « langue facile », nous avons chez les garçons : EGIBB26, EGIBB29 ; et 

chez les filles nous avons : EFIBB2, EFIBB3, EFIBB13, EFIBB17, EFLBA2. 
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-pour la représentation « langue difficile », nous avons chez les garçons : EGIBB6, EGIBB10, 

EGIBB28, EFLBA2 ; et chez les filles nous avons : EFIBB7. 

Représentons ces résultats en termes de pourcentage par le diagramme ci-dessous : 

   

 

Diagramme 4 : répartition de l’ensemble des élèves retenus pour l’étude en pourcentage 

NB : Nous tenons à préciser que les différentes représentations que nous avons obtenus des 

répondants dans cette section ne sont pas encore définitives, car il s’agit des représentations que 

ces derniers présentaient vis-à-vis de la langue allemande avant même qu’ils ne se soient inscrits 

en 4ème allemand. C’est donc dire que la question a été posée à dessein afin de connaitre les 

images qu’ils se faisaient de cette langue hors de la classe de 4ème. La question qui va suivre a 

pour optique de savoir si les représentations avec lesquelles les apprenants sont venus soit de la 

34,70%

38,77%

14,28%
12,25%

0,00%

5,00%

10,00%

15,00%

20,00%

25,00%

30,00%

35,00%

40,00%

45,00%

Belle langue Langue des élèves forts Langue facile Langue difficile

Série 1 Série 2 Série 3 Série 4



 

 69 

maison, soit des classes de 6ème et de 5ème sont toujours restées pareils après qu’ils aient touchés 

du doigt la langue allemande proprement dite.  

   Penchons-nous maintenant sur la question proprement dite ! 

Question 2 : Votre sentiment vis-vis de la langue allemande est-il toujours le même 

aujourd’hui ? (Ici les répondants répondront par OUI ou par NON) 

    Les données relatives à cette question seront présentées dans les tableaux, d’abord par 

établissement et enfin l’ensemble des répondants retenus dans le cadre de notre étude afin 

d’obtenir les résultats plus englobants. Nous les matérialiserons également par des graphiques. 

-Nous commençons par l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé : 

INSTITUT BILINGUE BLAINA YAOUNDE 

Représentations pareilles ? Garçons Filles Total 

 

Belle langue 

OUI 5 2 7 

NON 3 1 4 

Langue des 

élèves forts 

OUI 3 7 10 

NON 0 0 0 

 

Langue facile 

OUI 2 4 6 

NON 0 0 0 

 

Langue difficile 

OUI 2 1 3 

NON 1 0 1 

 

Autres à préciser 

OUI 0 0 0 

NON 0 0 0 

Total 17 14 31 

  Source : Enquête de terrain, février 2022 

Tableau 12 : Avis des répondants de IBBY sur leurs représentations de la langue 

allemande       

-Poursuivons avec le Lycée Bilingue d’Application 

LYCEE BILINGUE D’APPLICATION 
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Représentations pareilles ? Garçons Filles Total 

 

Belle langue 

OUI 0 5 5 

NON 0 1 1 

Langue des 

élèves forts 

OUI 4 5 9 

NON 0 0 0 

 

Langue facile 

OUI 0 1 1 

NON 0 0 0 

 

Langue difficile 

OUI 0 0 0 

NON 2 0 2 

 

Autres à préciser 

OUI 0 0 0 

NON 0 0 0 

Total 6 12 18 

  Source : Enquête de terrain, mars 2022 

Tableau 13 : Avis des répondants du LBA sur leurs représentations de la langue allemande       

-Passons maintenant au récapitulatif 

IBBY & LBA 

Représentations pareilles ? Garçons Filles Total 

  

Belle langue 

OUI 5 7 12 

NON 3 2 5 

Langue des 

élèves forts 

OUI 7 12 19 

NON 0 0 0 

 

Langue facile 

OUI 2 5 7 

NON 0 0 0 

 

Langue difficile 

OUI 2 1 3 

NON 3 0 3 

 

Autres à préciser 

OUI 0 0 0 

NON 0 0 0 

Total 22 27 49 

  Source : Enquête de terrain, février et mars 2022 
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Tableau 14 : Récapitulatif de l’ensemble des avis des répondants concernés par l’étude sur 

leurs représentations de la langue allemande  

   De ce tableau récapitulatif, nous retenons que pour la représentation « Belle langue » 12 élèves 

ont répondu par OUI contre 05 pour ceux qui ont répondu par NON. 

   S’agissant de la représentation « Langue des élèves forts », 19 ont répondu par OUI tandis que 

le compteur est vide pour NON. 

   Pour la représentation « Langue facile », nous avons 07 répondants pour OUI et zéro répondant 

pour NON. 

   Enfin pour la représentation « Langue difficile », nous enregistrons 03 répondants pour OUI et 

03 répondants pour NON.        

   Dans les paragraphes qui suivent nous saurons le pourquoi du OUI et le pourquoi du NON des 

répondants en présentant leurs différentes raisons par identification, ce qui nous permettra de 

connaitre  définitivement les représentations de chacun et après quoi nous les récapitulerons dans 

un tableau. 

- « Belle langue » : votre sentiment est-il toujours le même aujourd’hui ? 

OUI : nous avons les répondants suivants : EGIBB18, EGIBB19, EGIBB20, EGIBB23, 

EGIBB24, EFIBB1, EFIBB30. EFLBA3, EFLBA4, EFLBA6, EFLBA8, EFLBA11. 

Pourquoi ? : selon EGIBB18, EGIBB20 : parce que j’ai de bonnes notes. 

                  Pour EGIBB19 : parce que ce n’est pas dur,  

                  Pour EGIBB23, EGIBB24, EFLBA3, EFLBA4, EFLBA6, EFLBA8 : je la trouve 

toujours belle. 

                Pour EFIBB1 : parce que de jour en jour cette langue est de plus en plus belle. 

               Pour EFIBB30 : parce que l’allemand est une belle langue, elle n’est pas difficile à 

comprendre car je m’en sors très bien en classe.  

 EFLBA11 

NON : nous avons les répondants suivants : EGIBB8, EGIBB21, EGIBB22, EFIBB5, EFLBA5.  



 

 72 

Pourquoi ? : selon EGIBB8, EGIBB21, EGIBB22, EFIBB5, EFLBA5 : je la trouve maintenant 

difficile. 

- « langue des élèves forts » : votre sentiment est-il toujours le même aujourd’hui ?  

OUI : nous avons les répondants suivants : EGIBB25, EGIBB27, EGIBB31 ; EGLBA1, 

EGLBA7, EGLBA9, EGLBA10, EFIBB4, EFIBB9, EFIBB11, EFIBB12, EFIBB14, EFIBB15, 

EFIBB16.  EFLBA12, EFLBA13, EFLBA14, EFLBA15, EFLBA17. 

Pourquoi ? : selon EGIBB25, EGIBB27, EGIBB31 ; EGLBA1, EGLBA7, EGLBA9, 

EGLBA10, EFIBB4, EFIBB9, EFIBB11, EFIBB12, EFIBB14, EFIBB15, EFIBB16.  EFLBA12, 

EFLBA13, EFLBA14, EFLBA15, EFLBA17 : parce que je m’en sors très bien et j’ai de très 

bonnes notes en classe.  

NON : aucun. 

- « langue facile » : votre sentiment est-il toujours le même aujourd’hui ? 

OUI : nous avons les répondants suivants : EGIBB26, EGIBB29, EFIBB2, EFIBB3, EFIBB13, 

EFIBB17, EFLBA2. 

Pourquoi ? : selon EGIBB26, EGIBB29 : parce que j’ai toujours des bonnes moyennes 

                      Pour EFIBB2 et EFIBB17 : parce que nous avons un bon prof d’allemand qui nous 

explique bien et nous aide quand nous avons des difficultés. 

                     Pour EFIBB3 : parce que je comprends bien cette langue.  

                     Pour EFIBB13 : parce que je trouve toujours cette langue facile. 

                     Pour EFLBA2 : parce que je m’en sors bien.  

NON : aucun 

- « langue difficile » votre sentiment est-il toujours le même aujourd’hui ? 

OUI : nous avons les répondants suivants : EGIBB6, EFIBB7, EGIBB10 

Pourquoi ? : pour EGIBB6 : parce que je la trouve toujours difficile.  

                    Pour EFIBB7 : parce que je n’ai pas de bonnes notes. 
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                    Pour EGIBB10 : parce que chaque jours cette langue est de plus en plus dure.  

NON : nous avons les répondants suivants : EGIBB28, EGLBA16, EGLBA18. 

Pourquoi ? : pour EGIBB28 et EGLBA16 : parce que je trouve de bonnes moyennes. 

                     Pour EGLBA18 : parce qu’au fur et à mesure je constate qu’elle n’est pas si dure 

que je le croyais avant. 

   De cette analyse de contenu faite afin d’obtenir les représentations définitives de nos 

répondants dans le cadre de l’étude que nous menons, il en ressort les statistiques présentées dans 

les tableaux suivants : 

●Pour l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé nous avons : 

Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 5 2 7 22,58% 

Langue des élèves forts 3 7 10 32,26% 

Langue facile  3 4 7 22’58% 

Langue difficile 5 2 7 22,58% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 

Total 16 15 31 100% 

Source :Enquête de terrain, février 2022.                                                                                                                                              

Tableau 15 : répartition des répondants de IBBY selon leur sexe et leurs représentations 

définitives   

   Le tableau nous montre les représentations définitives des répondants de IBBY. Il ressort de ce 

tableau que : 

-Pour la représentation « Belle langue », nous avons 05 garçons et 02 filles pour un total de 07, 

ce qui fait un pourcentage de 22,58% ; 

-Pour la représentation « Langue des élèves forts », nous avons enregistré 03 chez les garçons et 

07 chez les filles, ce qui fait un total de 10 et d’un pourcentage de 32,26% ; 

-Pour la représentation « Langue facile », nous avons enregistré 03 chez les garçons et 04 chez 

les filles, ce qui fait un total de 07 répondants et un pourcentage de 22,58% ; 
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-Pour la représentation « Langue difficile », nous avons 05 chez les garçons et 02 chez les filles, 

ce qui fait un pourcentage de 22,58%.  

   Illustrons en pourcentage par un diagramme le résultat des représentations définitives des 

répondants de IBBY tel qu’obtenu dans le tableau :  

 

  Diagramme 5 : répartition des répondants de IBBY selon leurs représentations définitives 

en pourcentage 

●Pour le Lycée Bilingue d’Application, nous avons : 

Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 0 5 5 27,78% 

Langue des élèves forts 4 5 9 50% 

Langue facile  2 1 3 16,67% 

Langue difficile 0 1 1 5,55% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 

Total 6 12 18 100% 

Source : Enquête de terrain, mars 2022 
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Tableau 16 : répartition des répondants du LBA selon leur sexe et leurs représentations 

définitives   

Le tableau ci-dessus nous révèle les représentations définitives des répondants du LBA. Il en 

ressort donc que : 

-Pour la représentation « Belle langue », nous n’avons aucun chez les garçons tandis que chez les 

filles le tableau nous présente 05, ce qui fait un total de 05 un pourcentage de 27,78% pour cette 

représentation ; 

-Pour la représentation « Langue des élèves forts », nous avons enregistré 04 chez les garçons et 

05 chez les filles, ce qui fait un total de 09 et d’un pourcentage de 50% ; 

-Pour la représentation « Langue facile », nous avons enregistré 02 chez les garçons et 01 chez 

les filles, ce qui fait un total de 03 répondants et un pourcentage de 16,67% ; 

-Pour la représentation « Langue difficile », nous avons 0 chez les garçons et 01 chez les filles, 

ce qui fait un total de 01 et répondant et d’un pourcentage de 5,55%.  

Illustrons en pourcentage par un diagramme le résultat des représentations définitives des 

répondants du LBA tel qu’obtenu dans le tableau : 
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  Diagramme 6 : répartition des répondants du LBA selon leurs représentations définitives 

en pourcentage 

●Pour l’ensemble des répondants interrogés dans le cadre de notre étude nous avons : 

Représentations A Garçons Filles Total Pourcentage 

Belle langue 5 7 12 24,49% 

Langue des élèves forts 7 12 19 38,77% 

Langue facile  5 5 10 20,41% 

Langue difficile 5 3 8 16,33% 

Autres à préciser 0 0 0 0% 

Total 22 32 49 100% 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022 

Tableau 17 :  Répartition de l’ensemble des répondants de l’étude selon leur sexe et leurs 

représentations 

   Comme susmentionné, il s’agit dans ce tableau des statistiques ou des résultats des 

représentations de l’ensemble des répondants interrogés pour mener notre étude. Ainsi donc, 

comme nous le présente le tableau, nous avons : 

-Pour la représentation « Belle langue », nous avons obtenu 05 répondants chez les garçons et 07 

répondants chez les filles. Ce qui fait alors un total de 12 répondants donc 24,49% pour cette 

représentation ; 

-Pour la représentation « Langue des élèves forts », nous avons obtenu 07 répondants chez les 

garçons et 12 répondants chez les filles. Ce qui fait un total de 19 répondants, donc 38,77% pour 

cette représentation ; 

-Pour la représentation « Langue facile », nous avons obtenu chez les garçons 05 répondants, 

chez les filles également 05 répondants. Nous obtenons au total 10 répondant donc 20,41% pour 

cette représentation. 

-Pour la représentation « Langue difficile », nous avons obtenu 05 répondants chez les garçons et 

03 répondants chez les filles. Ici nous obtenons un total de 8 répondants donc 16,33%. 
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Nous illustrons en termes de pourcentage ces résultats dans le diagramme ci-contre : 

      

Dagramme 7 : répartition de l’ensemble des répondants de l’étude selon leurs 

représentations définitives en pourcentage. 

   Maintenant nous poursuivons notre analyse avec la prochaine question qui vise à savoir les 

représentations propres à chaque répondant, c’est-à-dire ce qui les motive à apprendre 

l’allemand. 

Question 3 : Pourquoi apprenez-vous l’allemand ? 

   Comme nous l’avons dit, cette question vise à connaitre les représentations propres à chaque 

apprenant. Les résultats de cette question nous seront présentés dans un tableau. Puisque nous 

avons à faire à deux établissements, nous commencerons par présenter ces résultats par 

établissement avant de les associer.  

    Nous commençons par l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé. 

INSTITUT BILINGUE BLAINA YAOUNDE 

Pourquoi apprenez-vous l’allemand ? 

Répondants Pour voyager Pour enseigner J’aime l’allemand Autres à préciser 
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EFIBB1 √    

EFIBB2 √    

EFIBB3   √  

EFIBB4  √   

EFIBB5 √    

EGIBB6 √    

EFIBB7 √    

EGIBB8 √    

EFIBB9   √  

EGIBB10 √    

EFIBB11   √  

EFIBB12   √  

EFIBB13   √  

EFIBB14  √   

EFIBB15  √   

EFIBB16  √   

EFIBB17   √  

EGIBB18 √    

EGIBB19 √    

EGIBB20 √    

EGIBB21 √    

EGIBB22 √    

EGIBB23 √    

EGIBB24   √  

EGIBB25   √  

EGIBB26   √  

EGIBB27   √  

EGIBB28    Mes parents m’ont forcé 

EGIBB29   √  

EFIBB30   √  
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EGIBB31 √    

TOTAL 14 4 12 1/31 

  Source : Enquête de terrain, février 2022 

  Tableau 18 : répartition selon les représentations propres à chaque répondant de IBBY 

Ce tableau nous montre les représentations propres à chaque répondant de l’Institut Bilingue 

Blaina Yaoundé. En termes de chiffres, il nous révèle que 14 répondants apprennent l’allemand 

pour voyager, 04 répondants apprennent l’allemand pour enseigner, 12 répondants apprennent 

l’allemand parce qu’ils aiment l’allemand, tandis que pour la partie « autres à préciser », un (01) 

répondant affirme qu’il apprend la langue allemande parce que ses parents le lui ont forcé.  

Nous poursuivons maintenant avec le Lycée Bilingue d’Application :   

LYCEE BILINGUE D’APPLICATION 

Pourquoi apprenez-vous l’allemand ? 

Répondants Pour voyager Pour enseigner J’aime l’allemand Autres à préciser 

EGLBA1   √  

EFLBA2 √    

EFLBA3   √  

EFLBA4 √    

EFLBA5   √  

EFLBA6  √   

EGLBA7   √  

EFLBA8 √    

EGLBA9   √  

EGLBA10   √  

EFLBA11 √    

EFLBA12   √  

EFLBA13   √  

EFLBA14 √    

EFLBA15 √    

EGLBA16   √  
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EFLBA17   √  

EGLBA18 √    

TOTAL 07 01 10 0/18 

  Source : Enquête de terrain, mars 2022 

  Tableau 19 : répartition selon les représentations propres à chaque répondant du LBA 

   Comme nous le constatons, ce tableau nous montre les représentations propres à chaque 

répondant du Lycée Bilingue d’Application. A nous en tenir aux chiffres, le tableau nous révèle 

que 07 répondants apprennent l’allemand pour voyager, un (01) seul répondant apprend 

l’allemand pour enseigner, 10 répondants apprennent l’allemand par amour de la langue, tandis 

que pour la partie « autres à préciser », le compteur est nul.  

   Présentons enfin les résultats globaux concernant les représentations propres à chaque 

répondant, c’est-à-dire l’ensemble formé par les représentations propres à chaque apprenant de 

IBBY et du LBA. Puisque les deux tableaux précédant font état de ces représentations dont il est 

question, nous allons juste les capitaliser en termes de statistiques ou alors en termes de chiffres 

dans un tableau sans toutefois reprendre les répondants par leur différent code. En d’autres 

termes nous allons capitaliser dans le tableau, le nombre de l’ensemble des répondants par 

rapport à leurs représentations propres. 

Pourquoi apprenez-vous l’allemand ? 

Représentations B Garçons Filles Total Pourcentage 

Pour voyager 11 10 21 42,86% 

Pour enseigner 0 05 05 10,20% 

J’aime l’allemand 10 12 22 44,90% 

Autres à préciser 01 0 01 2,04% 

Total 22 27 49 100% 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022 

Tableau 20 : répartition de l’ensemble des répondants selon leur sexe et leurs 

représentations propres. 
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   De ce tableau, il apparait pour le cadre de notre étude que 21 répondants parmi lesquels 11 

garçons et 10 filles, soit un pourcentage de 42,86% apprennent l’allemand pour voyager. Ensuite 

le tableau nous indique que 05 répondants donc 05 filles, soit un pourcentage de 10,20% 

apprennent l’allemand pour enseigner. Par ailleurs, il nous révèle que 22 répondants donc 10 

garçons et 12 filles, soit un pourcentage de 44,90% apprennent l’allemand parce qu’ils aiment la 

langue. Enfin pour la partie « autres à préciser », le tableau nous montre un (01) seul répondant 

donc un garçon, soit un pourcentage de 2,04%. Ce dernier dit apprendre l’allemand parce que ces 

parents l’ont forcé. 

Présentons par un graphique ces résultats en pourcentage. 

 

Diagramme 8 : répartition de l’ensemble des répondants selon leurs représentations propres 

en pourcentage. 

   Nous terminons enfin avec la dernière question de notre questionnaire ! 

Question 4 : Quelle moyenne avez-vous obtenu à la 1ère et 2ème évaluation en allemand ? 

   L’objectif de cette question étant d’obtenir la moyenne trimestrielle c’est-à-dire la moyenne du 

premier trimestre de chaque répondant, nous avons donc obtenu les données telles que nous les 

avons demandées, c’est-à-dire la moyenne de la première et de la deuxième évaluation de chaque 
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répondant, puis nous les avons additionnées et nous les avons divisées par deux (2) afin d’obtenir 

la moyenne trimestrielle de chaque répondant. Voilà pourquoi nous verrons juste la moyenne 

trimestrielle de chaque répondant dans notre analyse puisqu’il s’agit dans le cadre de ce travail, 

de mesurer leur niveau d’acquisition de la langue allemande en fonction de leurs représentations 

vis-à-vis de celle-ci pour le compte du premier trimestre de l’année scolaire 2021/2022. De ce 

fait, la question 4 ci-dessus pourrait donc être reformulée comme suit : Quelle est votre 

moyenne obtenue au premier trimestre en allemand ?  

   Mais avant tout, nous tenons à préciser ou alors à présenter l’échelle d’appréciation des 

moyennes selon l’exigence de l’approche par les compétences (APC) vu que c’est cette 

pédagogie qui prévaut actuellement dans les établissements scolaires au Cameroun. 

NON ACQUIS (NA) EN COURS D’ACQUISITION (ECA) ACQUIS (A) 

0 – 11 12 – 14 15 – 20 

 Tableau 21 : Echelle d’appréciation  

 Maintenant nous procédons à la présentation des moyennes des répondants. Ceci se fera dans les 

tableaux ci-après de manière respective :  

●Premièrement nous présentons les moyennes trimestrielles des répondants de l’Institut Bilingue 

Blaina : 

INSTITUT BILINGUE BLAINA YAOUNDE 

Répondants Représentations A Représentations B Moyenne trimestrielle/20 

EFIBB1 Belle langue Pour voyager 12 

EFIBB2 Langue facile Pour voyager 14,5 

EFIBB3 Langue facile J’aime l’allemand 15 

EFIBB4 Langue des élèves forts Pour enseigner 16,5 

EFIBB5 Langue difficile Pour voyager 08 

EGIBB6 Langue difficile Pour voyager 09,5 

EFIBB7 Langue difficile Pour voyager 11 

EGIBB8 Langue difficile Pour voyager 11 

EFIBB9 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 15 
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EGIBB10 Langue difficile Pour voyager 11 

EFIBB11 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 14 

EFIBB12 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 15,5 

EFIBB13 Langue facile J’aime l’allemand 17,5 

EFIBB14 Langue des élèves forts Pour enseigner 15 

EFIBB15 Langue des élèves forts Pour enseigner 14 

EFIBB16 Langue des élèves forts Pour enseigner 14 

EFIBB17 Langue facile J’aime l’allemand 16 

EGIBB18 Belle langue Pour voyager 14,25 

EGIBB19 Belle langue Pour voyager 13,25 

EGIBB20 Belle langue Pour voyager 12 

EGIBB21 Langue difficile Pour voyager 10 

EGIBB22 Langue difficile Pour voyager 06,5 

EGIBB23 Belle langue Pour voyager 12 

EGIBB24 Belle langue J’aime l’allemand 13 

EGIBB25 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 17 

EGIBB26 Langue facile J’aime l’allemand 17 

EGIBB27 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 16,5 

EGIBB28 Langue facile Mes parents m’ont forcé 15,5 

EGIBB29 Langue facile J’aime l’allemand 17,5 

EFIBB30 Belle langue J’aime l’allemand 18 

EGIBB31 Langue des élèves forts Pour voyager 18,25 

 Source : Enquête de terrain, février 2022   

Tableau 22 : Répartition des répondants de IBBY selon leurs représentations et leurs 

moyennes du premier trimestre 

   Le tableau ci-dessus présente la moyenne du premier trimestre de l’année scolaire 2021/2022 

de chaque répondant de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé en fonction de leurs représentations 

vis-à-vis de la langue allemande. 

Nous présentons ces moyennes sous forme d’intervalles dans le tableau ci-dessous : 
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MOYENNES TRIM [0 - 11[ [12 - 14[ [15 - 20[ 

EFFECTIFS 07 10 14 

Tableau 23 : Effectifs des répondants de IBBY selon leurs moyennes du premier trimestre 

sous forme d’intervalles. 

   Selon le tableau, nous notons que 07 répondants de l’IBBY se situent dans l’intervalle 0 – 11, 

alors que 10 répondants se situent dans l’intervalle 12 – 14, tandis que 14 répondants se situent 

dans l’intervalle 15 – 20. 

●Nous poursuivons avec les moyennes trimestrielles des répondants du Lycée Bilingue 

d’Application : 

 LYCEE BILINGUE D’APPLICATION 

Répondants Représentations A Représentations B Moyennes trimestrielles/20 

EGLBA1 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 14,25 

EFLBA2 Langue facile Pour voyager 14,5 

EFLBA3 Belle langue J’aime l’allemand 13 

EFLBA4 Belle langue Pour voyager 12,5 

EFLBA5 Langue difficile J’aime l’allemand 10 

EFLBA6 Belle langue Pour enseigner 14,5 

EGLBA7 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 17,5 

EFLBA8 Belle langue Pour voyager 12,5 

EGLBA9 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 15,25 

EGLBA10 Langues des élèves forts J’aime l’allemand 16 

EFLBA11 Belle langue Pour voyager 12 

EFLBA12 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 17 

EFLBA13 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 14,25 

EFLBA14 Langue des élèves forts Pour voyager 12 

EFLBA15 Langue des élèves forts Pour voyager 17 

EGLBA16 Langue facile J’aime l’allemand 16,5 

EFLBA17 Langue des élèves forts J’aime l’allemand 15,25 

EGLBA18 Langue facile Pour voyager 14 
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  Source : Enquête de terrain, mars 2022 

Tableau 24 : Répartition des répondants du LBA selon leurs représentations et leurs 

moyennes du premier trimestre  

   Le tableau ci-dessus présente la moyenne du premier trimestre de l’année scolaire 2021/2022 

de chaque répondant de l’Institut Bilingue Blaina Yaoundé en fonction de leurs représentations 

vis-à-vis de la langue allemande. 

Nous présentons ces moyennes sous forme d’intervalles dans le tableau ci-dessous : 

MOYENNES TRIM [0 - 11[ [12 - 14[ [15 - 20[ 

EFFECTIFS 01 10 07 

Tableau 25 : Effectifs des répondants du LBA selon leurs moyennes du premier trimestre 

sous forme d’intervalles. 

   Selon le tableau, nous constatons que 01 répondant du LBA se situe dans l’intervalle [0 - 11[, 

alors que 10 répondants se situent dans l’intervalle [12 - 14[, tandis que 07 répondants se situent 

dans l’intervalle [15 - 20[. 

   Maintenant nous présentons les effectifs de l’ensemble des répondants de l’étude selon leurs 

moyennes sous forme d’intervalles.  

Moyennes trim [0 - 11[ [12 - 14[ [15 - 20[ Total 

Effectifs 08 20 21 49 

Pourcentage  16,33% 40,82% 42,85% 100% 

Tableau 26 : Effectifs des répondants de l’étude selon leurs moyennes du premier trimestre 

sous forme d’intervalles. 

   Le tableau nous révèle que pour notre étude 08, soit 16,33% de répondants se situent dans 

l’intervalle [0 - 11[. Alors que 20 répondants, soit 40,82% sont dans l’intervalle [12 - 14[; tandis 

que 21, soit 42,85% de répondants sont dans l’intervalle [15 - 20[.  

Représentons ses résultats dans le diagramme ci-après.  
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Diagramme 9 : Pourcentage des répondants de l’étude selon leurs moyennes du premier 

trimestre sous forme d’intervalles 

   Maintenant nous terminons notre analyse par le dernier point 

IV- 2 – 3 Analyse des résultats du centre d’intérêt III : Test de grammaire et de 

vocabulaire  

   Nous tenons à préciser que les résultats de cette section seront également présentés dans les 

tableaux suivants par établissement puisque nous avons à faire à deux établissements dans le 

cadre de notre étude. 

●Nous commençons par présenter les résultats de l’Institut Bilingue Blaina   

INSTITUT BILINGUE BLAINA 

Répondants Représentations A Moyenne vocabulaire /20 Moyenne grammaire /20 

EFIBB1 Belle langue 03 08 

EFIBB2 Langue facile 11 10 

EFIBB3 Langue facile 13 04 

EFIBB4 Langue des élèves forts 16 12 

EFIBB5 Langue difficile 07 05 
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EGIBB6 Langue difficile 01 01 

EFIBB7 Langue difficile 10 02 

EGIBB8 Langue difficile 04 03 

EFIBB9 Langue des élèves forts 16 13 

EGIBB10 Langue difficile 04 05 

EFIBB11 Langue des élèves forts 16 13,5 

EFIBB12 Langue des élèves forts 14 09,5 

EFIBB13 Langue facile 18 12,5 

EFIBB14 Langue des élèves forts 06 12 

EFIBB15 Langue des élèves forts 13 12 

EFIBB16 Langue des élèves forts 16 07 

EFIBB17 Langue facile 14 09 

EGIBB18 Belle langue 05 03 

EGIBB19 Belle langue 06 04,5 

EGIBB20 Belle langue 05 01 

EGIBB21 Langue difficile 03 09 

EGIBB22 Langue difficile 03 01 

EGIBB23 Belle langue 03 02 

EGIBB24 Belle langue 01 02 

EGIBB25 Langue des élèves forts 18 14 

EGIBB26 Langue facile 13 07 

EGIBB27 Langue des élèves forts 11 04,5 

EGIBB28 Langue facile 04 05 

EGIBB29 Langue facile 16 10,5 

EFIBB30 Belle langue 11 08 

EGIBB31 Langue des élèves forts 15 08 

  Source : Enquête de terrain, février 2022 

Tableau 27 : Répartition des apprenants de IBBY selon leurs représentations et selon leurs 

moyennes en vocabulaire et en grammaire 
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●Présentation des résultats du Lycée Bilingue d’Application 

LYCEE BILINGUE D’APPLICATION 

Répondants Représentations A Moyennes vocabulaire /20 Moyennes grammaire /20 

EGLBA1 Langue des élèves forts 14 07 

EFLBA2 Langue facile 07 08 

EFLBA3 Belle langue 11 17 

EFLBA4 Belle langue 15 08 

EFLBA5 Langue difficile 15 15 

EFLBA6 Belle langue 02 08 

EGLBA7 Langue des élèves forts 03 06 

EFLBA8 Belle langue 06 03 

EGLBA9 Langue des élèves forts 16 07 

EGLBA10 Langues des élèves forts 10 20 

EFLBA11 Belle langue 07 11 

EFLBA12 Langue des élèves forts 12 15 

EFLBA13 Langue des élèves forts 11 15 

EFLBA14 Langue des élèves forts 11 10 

EFLBA15 Langue des élèves forts 16 18 

EGLBA16 Langue facile 17 15 

EFLBA17 Langue des élèves forts 15 17 

EGLBA18 Langue facile 08 02 

  Source : Enquête de terrain, mars 2022 

  Tableau 28 : Répartition des apprenants du LBA selon leurs représentations et selon leurs 

moyennes en vocabulaire et en grammaire 

IV – 4 –  Rappel des questions de recherche et analyse quantitative des résultats 

IV – 4 – 1 Rappel des questions de recherche  

-Question principale de recherche (QPR) : Les représentations que les apprenants se font de la 

langue allemande ont-elles un impact sur le niveau d’appropriation de celle-ci ? Dans quelle 

mesure ? 
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-Question secondaire N° 1 (QS1) : l’impact des représentations sur le niveau d’appropriation de 

la langue allemande varie-t-il en fonction du type de représentation propre à chaque apprenant ? 

-Question secondaire N°2 (QS2) : l’impact de ces représentations sur le niveau d’appropriation 

de la langue allemande varie-t-il en fonction du contenu focalisé ou alors reste-t-il le même 

partout ? Ou mieux l’impact de ces représentations reste-t-il le même ou varie-t-il selon qu’il 

s’agit du vocabulaire ou de la grammaire ?   

IV – 4 – 2  Analyse quantitative des résultats 

● Question principale de cette recherche : Les représentations que les apprenants se font de la 

langue allemande ont-elles un impact sur le niveau d’appropriation de celle-ci ? Dans quelle 

mesure ?  

Rep A Effectif Fréquence relative Moyennes 

BL 12 24,49% [12 - 18[ 

LEF 19 38,77% [12 - 18,25[ 

LF 10 20,41% [14 - 17,25 [ 

LD 8 16,33% [6,5 - 11[  

Total 49 100%  

Source : Enquête de terrain février et mars 2022 

Tableau 29 : Tableau statistique des enquêtés, leurs représentations, et les moyennes en 

intervalles  

   Pour cette question, nous avons besoin de faire une observation des moyennes en intervalles et 

par représentation, par la suite nous aurons besoin de calculer la moyenne générale des 

apprenants par représentation. Puis nous situierons en intervalle les moyennes de l’ensemble des 

représentaions positives (BL, LEF, LF) d’une part, et de l’autre les moyennes de l’ensemble des 

représentations négatives (LD) ; et aussi   nous  additionnerons l’ensemble des moyennes 

générales des apprenants ayant les représentations positives d’un côté, et de l’autre côté les 

moyennes générales des apprenants ayant les représentations négatives afin d’en faire une 

comparaison qui nous permettra de répondre à la question posée. Si les moyennes en intervalles 

et la  moyenne générale (MG) des enquêtés ayants les représentations positives sont supérieures 

aux moyennes en intervalle et la moyenne générale (MG) des enquêtés ayant les représentations 
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négatives alors l’hypothèse de recherche émise à cet effet sera confirmée. Mais si elles sont 

inférieures ou égales à celles des enquêtés ayant les représentations négatives alors l’hypothèse 

de recherche sera rejetée.       

-Calculons la moyenne générale des apprenants ayant la représentation BL                                                     

M =
E1+E2+E3…..E12

12
    

AN : M =
12+14,25+13,25+12+12+13+18+13+12,5+14,5+12,5+12

12
   

𝐌(𝐁𝐋) =  
𝟏𝟓𝟗

𝟏𝟐
  = 13,25 

          

-Calculons ensuite la moyenne générale des apprenants ayant les représentations LEF                    

𝑀 =
𝐸1+𝐸2+𝐸3…..𝐸19

19
 

AN : M =
16+15+14+15,5+15+14+14+17+16,5+18,25+14,25+17,5+15,25+16+17+14,25+12+17+15,25

19
 

M(LEF) = 
𝟐𝟗𝟑,𝟕𝟓

𝟏𝟗
= 𝟏𝟓, 𝟒𝟔 

-Calculons aussi la moyenne générale des apprenants ayant les représentations LF :                                    

M =
E1+E2+E3…..E10

10
 

AN : M = 
14,5+15+17,5+16+17+15,5+17,5+14,5+16,5+14

10
 

M(LF) = 
𝟏𝟓𝟖

𝟏𝟎
 = 15,8 

-Calculons maintenant la moyenne générale de l’ensemble des apprenants ayant les 

représentations positives (M(BL, LEF, LF) :  

 M =
M(BL)+M(LEF)+M(LF)

3
 

AN: M =
159+293,75+158

41
 

M(BL, LEF, LF) =
𝟔𝟏𝟎,𝟕𝟓

𝟒𝟏
 = 14,89  
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-Calculons enfin la moyenne générale des apprenants ayant les représentations LD 

(représentations  négative) :                                   

  M = 
E1+E2+E3…..E8

8
 

AN : 
8+9,5+11+11+11+10+6,5+10

8
 

M(LD) = 
𝟕𝟕

𝟖
 = 9,62 

Les tableaux ci-après récapitulent les différents calculs effectués  

Rep A Effectifs Myennes générales/20 

BL 12 13,25 

LEF 19 15,45 

LF 10 15,8 

LD 8 9,62 

Total 49  

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 30 : Moyennes générales des enquêtés selon les représentations (positives et 

négatives) 

Rep A Effectifs Moyennes générales/20 

BL, LEF, LF 41 14,89 

LD 08 9,62 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 31 : Moyennes générales de l’ensemble des enquêtés ayant les représentations 

positives et de ceux ayant les représentation négatives. 

   Les deux tableaux 28 et 29 laissent clairement transparaitre l’impact qu’ont les représentations 

sur le niveau d’appropriation de la langue allemande à travers les différentes moyennes 

observées.  Pour les représentations dites positives nous avons respectivement les moyennes 

générales suivantes notées sur 20 (Tableau 28) : BL = 13,25/20 ; LEF = 15,45/20 ; LF = 15,8/20. 

Et pour les représentations dites négatives nous avons : LD = 09,62/20.   



 

 92 

   En outres le tableau 29 présente les moyennes générales de l’ensemble des représentations 

positives et de celles des représentations négatives. Nous avons alors : MG (BL, LEF, LF) = 14, 

89/20 , et MG (LD) = 09,62/20. Ces différents résultats nous permettent donc de dire que lorsque 

les représentations vis-à-vis d’une langue sont positives, le niveau d’appropriation de cette 

langue est élevé, tandis que si elles sont négatives, le niveau d’appropriation de la langue est bas. 

   Selon les statistiques nous avons eu pour cette étude 49 enquêtés parmi lesquels 41 ayant les 

représentations positives, et 08 ayant les représentations négatives.  

● Question secondaire N° 1 : l’impact des représentations sur le niveau d’appropriation de la 

langue allemande varie-t-il en fonction du type de représentation propre à chaque apprenant ? 

   Pour répondre à ce questionnement nous allons présenter dans les tableaux ci-dessous les 

résultats en fonction des représentations propres à chaque enquêté. Nous ne ferons donc pas de 

calculs ici comme ce fut le cas pour la question principale de recherche, mais nous nous 

contenterons de l’observation des moyennes des différents enquêtés dans les différents tableaux. 

Mais aussi nous ferons la comparaison  des moyennes que nous situerons en intervalle ainsi les 

moyennes générales en fonction des différentes représentations B des enquêtés afin d’essayer de 

faire transparaitre clairement la variation de l’impact sur le niveau d’acquisition de la langue. 

Pour finir nous disons que cette observation et la comparaison que nous ferons nous permettrons 

donc de savoir à partir des résultats si l’impact varie en fonction du type de représentation propre 

à chaque enquêté ; elle nous permettra également de confirmer ou d’infirmer l’hypothèse de 

recherche formulée pour le questionnement.   

-Nous commençons par présenter les résultats des enquêtés qui apprennent l’allemand « pour 

voyager » : 

Enquêtés Représentation B Moyennes trim 

EFIBB1 Pour voyager 12/20 

EFIBB2 Pour voyager 14,5/20 

EFIBB5 Pour voyager 08/20 

EGIBB6 Pour voyager 09,5/20 

EFIBB7 Pour voyager 11/20 

EGIBB8 Pour voyager 11/20 
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EGIBB10 Pour voyager 11/20 

EGIBB18 Pour voyager 14,25/20 

EGIBB19 Pour voyager 13,25/20 

EGIBB20 Pour voyager 12/20 

EGIBB21 Pour voyager 10/20 

EGIBB22 Pour voyager 06/20 

EGIBB23 Pour voyager 12/20 

EGIBB31 Pour voyager 18,25/20 

EFLBA2 Pour voyager 14,5/20 

EFLBA4 Pour voyager 12,5/20 

EFLBA8 Pour voyager 12,5/20 

EFLBA11 Pour voyager 12/20 

EFLBA14 Pour voyager 12/20 

EFLBA15 Pour voyager 17/20 

EGLBA18 Pour voyager 14/20 

TOTAL   & MG                                             21    MG = 12,25 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 32 : Moyennes de chaque enquêté qui apprend l’allemand pour voyager 

-Nous continuons avec les résultats des enquêtés qui apprennent l’allemand « pour enseigner » 

Enquêtés Représentations B Moyennes trim 

EFIBB4 Pour enseigner 16’5 

EFIBB14 Pour enseigner 15 

EFIBB15 Pour enseigner 14 

EFIBB16 Pour enseigner 14 

EFLBA6 Pour enseigner 14,5 

TOTAL & MG                                              05 MG = 14,5 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 33 : Moyennes de chaque enquêté qui apprend l’allemand pour enseigner 
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-Nous progressons avec les résultats des enquêtés qui apprennent l’allemand parce qu’ils aiment 

l’allemand.  

Enquêtés Représentations B Moyennes trim 

EFIBB3 J’aime l’allemand 15/20 

EFIBB9 J’aime l’allemand 15/20 

EFIBB11 J’aime l’allemand 14/20 

EFIBB12 J’aime l’allemand 15,5/20 

EFIBB13 J’aime l’allemand 17,5/20 

EFIBB17 J’aime l’allemand 16/20 

EGIBB24 J’aime l’allemand 13/20 

EGIBB25 J’aime l’allemand 17/20 

EGIBB26 J’aime l’allemand 17/20 

EGIBB27 J’aime l’allemand 16,5/20 

EGIBB29 J’aime l’allemand 17,5/20 

EGIBB30 J’aime l’allemand 18/20 

EGLBA1 J’aime l’allemand 14,25/20 

EFLBA3 J’aime l’allemand 13/20 

EFLBA5 J’aime l’allemand 10/20 

EGLBA7 J’aime l’allemand 17,5/20 

EGLBA9 J’aime l’allemand 15,25/20 

EGLBA10 J’aime l’allemand 16/20 

EFLBA12 J’aime l’allemand 17/20 

EFLBA13 J’aime l’allemand 14,25/20 

EGLBA16 J’aime l’allemand 16,5/20 

EFLBA17 J’aime l’allemand 15,25/20 

TOTAL & MG                                           22 MG= 16,64 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 34 : Moyennes de chaque enquêté qui apprend l’allemand parce qu’il aime 

l’allemand 
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-Pour la partie « autres à préciser » nous avons un enquêté qui dit qu’il apprend l’allemand parce 

que ses parents l’ont forcé.  

Enquêté Représentation B Moyenne trim 

EGIBB28 Parce que mes parents m’ont forcé 15’5/20 

Total & MG                                                 01 MG= 15,5 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 35 : Moyenne de l’enquêté qui apprend l’allemand parce que ses parents l’ont 

forcé 

● Question secondaire N°2 (QS2) : l’impact de ces représentations sur le niveau 

d’appropriation de la langue allemande varie-t-il en fonction du contenu focalisé ou alors reste-t-

il le même partout ? Ou mieux l’impact de ces représentations reste-t-il le même ou varie-t-il 

selon qu’il s’agit du vocabulaire ou de la grammaire ? 

   Tout comme à la question précédente nous allons présenter dans les tableaux ci-dessous les 

résultats en fonction des représentations (RA) que se font les enquêtés de la langue allemande 

afin d’en donner une réponse. Nous ne ferons également pas de calculs ici, nous observerons et 

comparerons par représentation les moyennes générales obtenues en vocabulaire et en grammaire 

dans les différents tableaux spécifiques ci-après. Ce qui nous permettra de savoir si l’impact 

varie selon qu’il s’agit du vocabulaire ou de la grammaire, ou s’il reste le même. Ce qui nous 

permettra par ailleurs de valider ou d’invalider l’hypothèse de recherche formulée à cet effet. 

-Présentation des résultats des enquêtés ayant la représentation « Belle langue » 

Enquêtés Représentation A Moyennes vocabulaire 

/20 

Moyennes grammaire 

/20 

EFIBB1 Belle langue 03 08 

EGIBB18 Belle langue 05 03 

EGIBB19 Belle langue 06 04,5 

EGIBB20 Belle langue 05 01 

EGIBB23 Belle langue 03 02 

EGIBB24 Belle langue 01 02 
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EFIBB30 Belle langue 11 08 

EFLBA3 Belle langue 11 17 

EFLBA4 Belle langue 15 08 

EFLBA6 Belle langue 02 08 

EFLBA8 Belle langue 06 03 

EFLBA11 Belle langue 07 11 

MOYENNES GENERALES 6,25 6,29 

TOTAL 12 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 36 : Moyennes vocabulaire et grammaire des enquêtés ayant la représentation 

« Belle langue » 

-Présentations des résultats des enquêtés ayant la représentation « Langue des élèves forts » : 

Enquêtés Représentation A Moyennes vocabulaire 

/20 

Moyennes grammaire 

/20 

EFIBB4 Langue des élèves forts 16 12 

EFFIBB9 Langue des élèves forts 16 13 

EFIBB11 Langue des élèves forts 16 13,5 

EFIBB12 Langue des élèves forts 14 09,5 

EFIBB14 Langue des élèves forts 06 12 

EFIBB15 Langue des élèves forts 13 12 

EFIBB16 Langue des élèves forts 16 07 

EGIBB25 Langue des élèves forts 18 14 

EGIBB27 Langue des élèves forts 11 04,5 

EGIBB31 Langue des élèves forts 15 08 

EGLBA1 Lan !gue des élèves forts 14 07 

EGLBA7 Langue des élèves forts 03 06 

EGLBA9 Langue des élèves forts 16 07 

EGLBA10 Langue des élèves forts 10 20 

EFLBA12 Langue des élèves forts 12 15 
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EFLBA13 Langue des élèves forts 11 15 

EFLBA14 Langue des élèves forts 11 10 

EFLBA15 Langue des élèves forts 16 18 

EFLBA17 Langue des élèves forts 15 17 

MOYENNES GENERALES 13,10 11,60 

TOTAL 19 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 37 : Moyennes vocabulaire et grammaire des enquêtés ayant la représentation 

« Langue des élèves forts » 

-Présentation des résultats des enquêtés ayant la représentation « Langue facile » : 

Enquêtés Représentation A Moyennes vocabulaire 

/20 

Moyennes grammaire 

/20 

EFIBB2 Langue facile 11 10 

EFIBB3 Langue facile 13 04 

EFIBB13 Langue facile 18 12,5 

EFIBB17 Langue facile 14 09 

EGIBB26 Langue facile 13 07 

EGIBB28 Langue facile 04 05 

EGIBB29 Langue facile 16 10,5 

EFLBA2 Langue facile 07 08 

EGLBA16 Langue facile 17 15 

EGLBA18 Langue facile 08 02 

 MOYENNES GENERALES 12,1 8,3 

TOTAL 10 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022   

Tableau 38 : Moyennes vocabulaire et grammaire des enquêtés ayant la représentation 

« Langue facile » 

-Présentation des résultats des enquêtés ayant la représentation « Langue difficile » : 
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Enquêtés Représentation A Moyennes vocabulaire /20 Moyennes grammaire /20 

EFIBB5 Langue difficile 07 05 

EGIBB6 Langue difficile 01 01 

EFIBB7 Langue difficile 10 02 

EGIBB8 Langue difficile 04 03 

EGIBB10 Langue difficile 04 05 

EGIBB21 Langue difficile 03 09 

EGIBB22 Langue difficile 03 01 

EFLBA5 Langue difficile 15 15 

MOYENNES GENERALES 5,87 4,37 

TOTAL 08 

Source : Enquête de terrain, février et mars 2022  

Tableau 39 : Moyennes vocabulaire et grammaire des enquêtés ayant la représentation 

« Langue difficile » 

 

   Dans cette partie, il était question pour nous d’analyser les résultats obtenus dans le cadre de 

notre recherche. Dans l’analyse qualitative trois centres d’intérêt ont fait l’objet de cette analyse, 

il s’agit notamment de : l’identification des répondants, puis les représentations de la langue 

allemande, et enfin le test de grammaire et de vocabulaire. Pour ce qui est de l’analyse 

quantitative nous nous sommes intéressés aux trois questionnements de recherches de notre étude 

afin d’avoir des éléments probants pour l’explication du phénomène que nous cherchons à 

comprendre. Ceci étant, nous allons maintenant nous pencher sur le chapitre portant sur 

l’interprétation et la discussion des résultats obtenus sur le terrain.      
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CHAPITRE V : INTERPRETATION ET DISCUSSION DES 

RESULTATS 
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I – INTERPRETATION DES RESULTATS ISSUS DE L’ANALYSE  

Nous interprétons ici les résultats qui donnent les réponses à chacune des questions de recherche.   

● A nous en tenir au tableau 15 de notre analyse, nous remarquons que quatre éléments 

constituent      les représentations A entre autres : belle langue, langue des élèves forts, langue 

facile (représentations positives) et langue difficile (représentation négative) ; et une autre 

rubrique (autres à préciser) réservée pour les représentations A que pourraient avoir les 

apprenants de la langue allemande et qui ne figurent pas dans les propositions du questionnaire. 

Selon le tableau, nous constatons pour les représentations A susmentionnées que 12 répondants 

sont pour la représentation « belle langue » soit un pourcentage de 24,49% ; pour la 

représentation « langue des élèves forts », nous avons 19 répondants pour un pourcentage de 38, 

77%, un record parmi les autres représentations. Pour la représentation « langue facile » nous 

obtenons 10 répondants, ce qui fait un pourcentage de 20,41% ; enfin nous remarquons 08 

répondants pour la représentation « langue difficile » soit un pourcentage de 16,33%. Ceci dit 

donc que les élèves de quatrième qui constituent la population de notre étude ont des 

représentations plus positives que négatives vis-à-vis de la langue allemande, avec une forte 

représentativité au niveau de la représentation « langue des élèves forts ». Les tableaux 27, 28 et 

29 issus de l’analyse quantitatives de notre recherche nous montrent que tous les enquêtés ayant 

les représentations « Belle langue, langues des élèves forts, et langues difficile » ont des 

moyennes ≥ 12 ou alors les moyennes se situant dans l’intervalle  [12 – 18,25[  et des moyennes 

générales (MG) ≥ 13. Contrairement aux enquêtés qui ont la représentation « langue difficile », 

les tableaux nous montrent les moyennes qui se situent dans l’intervalle [6 - 11[et une moyenne 

générale de 9,62. Ces différents résultats nous amènent à dire que dans le processus 

d’apprentissage, lorsque les représentations vis-à-vis d’une langue sont positives alors elles 

favorisent le niveau d’acquisition ou d’appropriation de cette dernière chez les apprenants. 

Tandis que lorsqu’elles sont négatives elles ne favorisent pas l’acquisition ou l’appropriation de 

la langue chez les apprenants.       

●Lorsque nous observons le tableau 18 de l’analyse qualitative, nous constatons que 21 soit 

42,86% de répondants apprennent l’allemand pour voyager en Allemagne et le tableau 30 nous 

montre que leurs différentes moyennes se situent dans l’intervalle  [6 – 18,5[ parmi lesquels 07 

ont une moyennes ≤ 11 par rapport à l’échelle d’appreciation selon l’APC; par ailleurs 05 
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enquêtés apprennent l’allemand pour l’enseigner ce qui représente en termes de pourcentage 

10,20% ,le tableau 31 nous montre que leurs différentes moyennes se situent dans l’intervalle  

[14 – 16,5[ ; ensuite 22 (44,90%) répondants apprennent l’allemand parce qu’ils aiment 

simplement l’allemand, et le tableau 32 nous revèle que leurs différentes moyennes se situent 

dans l’intervalle  [10 - 18[ parmi lesquels un seul a 10 de moyenne. Enfin, au niveau de la 

rubrique « autres à préciser », un seul (2,04%) répondant affirme qu’il apprend l’allemand parce 

que ses parents l’ont obligé, le tableau 33 nous montre qu’il a 15,5 de moyenne. Au regard de ce 

qui a été dit en haut, nous comprenons que chaque répondant ou apprenant a sa propre 

représentation de la langue allemande qui le motive ou qui le pousse à apprendre l’allemand. Les 

moyennes observées dans les différents tableaux 30, 31, 32 et 33 de l’analyse quantitative de 

notre recherche  nous montrent que la motivation (représentations B) est le moteur de 

l’apprentissage en générale et de l’apprentissage des langues en particulier. Ce qui nous permet 

de dire que l’impact des représentations sur le niveau d’acquisition de la langue varie en fonction 

du type de représentation ou de m otivation  que chaque apprenant a de ladite langue.      

● Ici nous voulons savoir si l’impact des représentations que les apprenants se font de la langue 

allemande varie ou reste intact lorsqu’il s’agit de l’acquisition du vocabulaire et de la grammaire.  

Le tableau 34 (BL) de l’analyse quantitaive nous présente les moyennes générales suivantes pour 

12 enqêtés : vocabulaire =6,25/20 et grammaire =6,29/20 ; le tableau 35 (LEF) nous montre les 

résultats suivants pour 19 enquêtés : vocabulaire =13,10/20 et grammaire =11,60/20 ; dans le 

tableau 36 (LF)  nous voyons pour 10 énquêtés : vocabulaire =12,1/20 et grammaire =8,9/20 ;  et 

enfin le tableau 37 (LD) nous présente les résultats suivants pour 8 enquêtés : vocabulaire 

=5,87/20 et grammaire =4,37/20. De ces résultats et au regard de l’échelle d’appréciation selon 

l’APC, nous voulons dire que l’impact des représentations varit chez d’aucuns (29/49 enquêtés) 

alors que chez chez d’autres il reste le même (20/49 enquêtés)  selon qu’il s’agit du vocabulaire 

ou de la grammaire. 

 

   Il s’agissait ici de faire une interprétation des résultats de l’analyse de notre recherche. 

Maintenant place à la discussion des résultats de l’analyse de ladite recherche. 
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II – DISCUSSION DES RESULTATS DE L’ANALYSE DE RECHERCHE  ET 

VALIDATION DES HYPOTHESES  

Il sera question ici de montrer à partir des hypothèses de recherche que nous avons émises au 

niveau de la problématique s’il y a concordance avec les résultats ou pas. C’est la raison pour 

laquelle la discussion se fera en fonction de chaque hypothèse de recherche émise dans le cadre 

de cette recherche. 

II – 1 – Discussion des résultats liés à l’hypothèse principale de recherche 

● Hypothèse principale : L’hypothèse principale de cette recherche affirme que les 

représentations que se font les apprenants de la langue allemande ont un impact sur le niveau 

d’acquisition de cette dernière dans la mesure où ces représentations sont qualifiées de positives 

(c’est-à-dire qu’elles favorisent l’apprentissage) ou alors de négatives (elles ne favorisent pas 

l’apprentissage). suites aux différentes lectures des travaux que nous avons convoqués dans le 

cadre de cette étude, particulièrement les travaux de Véronique Castellitto et de de Danielle 

Moore dans leur article intitulé «Représentations sociales des langues et enseignements », aux 

théorie constructivistes et socio-constructivistes convoquées ici, et surtout les résultats des 

analyses qualitatives et quantitatives issues de notre étude portant sur la question des 

représentations que les apprenants (du LBA et de IBBY) se font de la langue allemande, nous 

pouvons dire que ces représentations ont bel et bien un impact sur le niveau d’acquisitions de la 

langue allemande dans la mesure où celles-ci sont taxées de positives ou de négatives. Les 

tableaux 20, 22, et 24 de notre analyse nous montrent que tous les enquêtés ayants les 

représentations négatives ont des moyennes qui se situent dans l’intervalle [0 - 11[, tandis que 

tous les enquêtés ayant les représentations positives se situent dans l’intervalle [12 - 19[en termes 

de moyenne. Par ailleurs les tableaux 28 et 29 de l’analyse quantitative de notre recherche nous 

révèlent que le moyenne générale (MG) des enquêtés ayant les représentations positives est 

supérieure à celle (la MG) des enquêtés ayants les représentations négatives, soit respectivement 

14,89/20 contre 09,62/20.  C’est donc dire que si les apprenants se représentent positivement la 

langue allemande, les résultats de leur apprentissage seront positifs, si elles (les représentations) 

sont négatives, les résultats seront aussi négatifs. C’est tous ces résultats qui nous amènent à 

confirmer cette hypothèse principale qui affirme que les représentations que se font les 

apprenants de la langue allemande ont un impact sur l’acquisition de cette dernière dans la 

mesure où ces représentations sont qualifiées de positives ou alors de négatives.    
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II – 2 – Discussion des résultats liés aux hypothèses secondaires de recherche 

Dans le cadre de ce travail, deux (02) hypothèses secondaires de recherche ont été formulées. 

Ceci voudrait donc dire que la suite de notre discussion se fera en fonction de ces deux 

hypothèses secondaires de recherche. Ainsi nous aurons les discussions suivantes : 

II – 2 – 1 – Discussion des résultats de l’analyse liés à l’hypothèse secondaire de recherche 

N°1 

● Hypothèse secondaire N°1 : « La langue étant le véhicule de la culture, une langue étrangère 

dans le contexte de l’enseignement-apprentissage fonctionnera en disproportion avec la culture 

endogène. En général, la langue maternelle est facilement assimilable, mais si une langue 

étrangère alors en usage au côté de celle nationale vient avec un statut privilégié sur le marché 

linguistique, les apprenants s’efforceront à la maîtriser. Ils se représentent ladite langue comme 

une langue de réussite de la vie, ce qui entraîne l’échec dans celle jugée comme sans issue » 

(Bigirimana, 2017 :255). Lorsque nous confrontons ces propos de Bigirimana aux résultats des 

analyses quantitatifs et même qualitatives issues de notre travail, plus précisément les tableaux 

30, 31, 32 et 33, nous convenons que l’hypothèse secondaire N°1 qui stipule que l’impact des 

représentations sur le niveau d’appropriation de la langue allemande varie en fonction du type de 

représentation propre à chaque apprenant, est confirmée. Car de ces 49 enquêtés il en ressort 21 

qui apprennent l’allemand pour voyager, 05 qui apprennent l’allemand pour enseigner, 22 qui 

apprennent l’allemand parce qu’ils aiment la langue, et 01 qui apprend la langue parce que ses 

parents l’ont forcées. Et les moyennes de ces enquêtés se situent dans l’intervalle [12/20 – 

18,25/20[par rapport à leur représentation B, à l’exception des 08 enquêtés qui initialement ont la 

représentation A « langue difficile » qui ont les moyennes se situant dans l’intervalle [06/20 – 

11/20[par rapport à leur représentation B. Par ailleurs nous notons les moyennes générales 

suivantes par représentations B : 12,25 (pour voyager) ; 14,5 (pour enseigner) ; 16,64 (j’aime 

l’allemand). C’est tout ceci qui nous amène à confirmer l’hypothèse car les chiffres sont 

évidents.  

II – 2 – 2 – Discussion des résultats de l’analyse liés à l’hypothèse de recherche secondaire 

N°2 

● Hypothèse secondaire N°2 : Elle affirme que l’impact des représentations que se font les 

apprenants vis-à-vis de la langue allemande reste le même quel que soit le contenu focalisé, 

c’est-à-dire selon qu’il s’agit du niveau d’appropriation du vocabulaire et de la grammaire. Lamb 
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(2001), il y a chez les enfants une forte corrélation entre la complexification de la grammaire et 

la taille du vocabulaire, et que la connaissance d’un lexème implique la connaissance de la façon 

dont il faut l’employer, pour renverser le lien et faire de l’apprentissage de la syntaxe 

l’apprentissage des lexèmes. Cette assertion ne trouve pas un écho parfaitement favorable face 

aux résultats des analyses quantitatives de notre travail (BL: vocabulaire =6,25/20 et grammaire 

=6,29/20 ; LD: vocabulaire =5,87/20 et grammaire =4,37/20 ; LEF: vocabulaire =13,10/20 et 

grammaire =11,60/20 ; LF: vocabulaire =12,1/20 et grammaire =8,9/20) car nous remarquons 

que les résultats sont plutôt dualistes, c’est-à-dire que chez certains apprenants le niveau 

d’appropriation du vocabulaire et de la grammaire est le même alors que chez d’autres il varie. 

Au regard de l’échelle d’appréciation selon l’APC ,les résultats observés dans les tableaux 34, 

35, 36, et 37 nous permettent de dire qu’il n’y a pas de lien entre les représentations et le 

vocabulaire, et la grammaire. Par conséquence l’hypothèse est rejetée.   

III- Limites de l’étude  

   Aucune œuvre humaine n’étant parfaite, ainsi donc ce travail comporte des limites ou des 

manquements. Les limites de cette étude sont axées sur deux aspects : 

● Tout d’abord, si nous affirmons que tous les travaux de nos prédécesseurs qui ont eu à mener 

des recherches dans ce domaine étude ont été lus dans le compte de ce travail, ce serait un 

mensonge que nous taxons de mensonge scientifique. Donc nous reconnaissons que pour ce 

travail, nous n’avons pas pu lire tous les travaux de nos prédécesseurs, mais des efforts ont été 

consentis à notre niveau afin de recenser quelques travaux antérieurs pour la réalisation de cette 

étude. Voilà donc qui constitue l’une des limites de ce travail. 

● Enfin, malgré les efforts consentis pour rendre meilleur ce travail, nous reconnaissons aussi 

qu’il présente une limite qui est liée au fond et à la forme, car nous ne saurions dire que cette 

étude est exempte de toute reproche du point de vue sémantique et du point de vue syntaxique. 

IV- PERSPECTIVES ET PROPOSITIONS DIDACTIQUES 

IV – 1 – Perspectives  

   Les perspectives de notre recherche se déclinent sur trois aspects :  

-Perspectives sur le plan pédagogico-didactique : étant donné qu’en milieu scolaire les 

représentations que se font les apprenants vis-à-vis des langues ont une influence importante sur 
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le désire et la motivation de les apprendre, ce qui explique même le succès ou l’insuccès dans 

l’apprentissage de ces dernières. Cette étude ou recherche est un outil autant pour les enseignants 

que pour les élèves, ainsi que pour tous les autres partenaires de l’éducation. Les enseignants 

s’en serviront pour avoir des informations concernant les représentations linguistiques ou 

sociolinguistiques des élèves à l’égard de la langue allemande. Une information approfondie sur 

sujet est donc nécessaire pour l’enseignant afin de connaître ses élèves. C’est ce qui amène 

Cohen-Azria (2010, citée par Bigirimana, 2017 :7), à se poser la question de savoir ce que 

constitue les représentations des sujets apprenants dans un processus d’enseignement et 

d’apprentissage, une aide ou un obstacle ? Il donne une réponse en citant Jean-François Halté 

(1992 :100) pour qui ce sont les deux : « A la fois obstacles et point d’appui, elles doivent être 

repérées, objectivées, travaillées par les pratiques d’enseignement ».  

-Perspectives sur le plan scientifique : Comme nous l’avons dit au niveau de notre 

problématique cette étude est d’un grand apport à la recherche au Cameroun dans le domaine de 

la didactique des langues étrangères dans la mesure où les recherches portant sur les 

représentations de la langue allemande chez les élèves ou étudiants camerounais en particulier et 

chez les Camerounais en général est très peu exploité étant donné que le champ de la didactique 

est nouveau au Cameroun. En outre ce travail peut inspirer ou servir à de nombreuses recherches 

futures portant sur les représentations des autres langues étrangères enseignées au Cameroun 

telles que l’espagnol, le portugais, l’arabe, le chinois, l’italien etc, si celles-ci n’ont encore fait 

l’objet d’aucune recherche en ce qui concerne les représentations.     

-Perspectives sur le plan social : Comme le mentionne Serge Moscovici (2001, p.08), l’idée de 

représentation collective, sociale, s’inscrit dans une vision de la société dont la cohérence et les 

pratiques sont réglées par des croyances, savoirs, normes et langages qu’elle produit, soit en 

rapport avec sa culture. C’est donc dire que les représentations n’ont aucun fondement 

scientifique, elles se basent sur la subjectivité contrairement aux connaissances scientifiques. 

Alors cette recherche pourrait amener les Camerounais à cultiver le sens de l’objectivité et à voir 

autrement l’importance de la langue allemande enseignée dans les établissements secondaires et 

même universitaires du Cameroun, vu le contexte de la mondialisation de nos jours.  

IV – 2 – Propositions didactiques 
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   Cette partie de la recherche s’adresse à tous les acteurs de l’éducation au Cameroun et plus 

particulièrement aux responsables de l’enseignement de la langue allemande au Cameroun. 

   L’analyse des données recueillies dans le cadre de cette recherche nous à permis de 

comprendre un certain nombre de choses en ce qui concerne l’impact des représentations sur la 

réussite scolaire en général. Voilà donc qui nous inspire les suggestions aux responsables de 

l’éducation au Cameroun : 

   Aux responsables politiques ou aux décideurs, nous suggérons la redéfinition ou alors la 

réorientation des finalités de l’enseignement de la langue allemande, langue étrangère au 

Cameroun. Vu donc les enjeux politiques, diplomatiques, sociales etc. actuels, elles doivent 

passées au-delà du simple fait des échanges culturels, etc. A partir de là, les débouchés ne se 

limiterons plus seulement à « l’enseignement », mais à plusieurs autres domaines d’insertion 

sociale. Ceci entraînera un développement des représentations positives de cette langue non 

seulement chez les apprenants, mais aussi chez les parents de ces apprenants, et même chez tout 

le monde. En outre, nous suggérons également l’adaptation des programmes d’enseignement au 

contexte camerounais et selon l’Approche par les Compétences afin de rendre plus commodes et 

digestes les apprentissages.  

   Aux responsables de l’enseignement de la langue allemande au Cameroun, nous suggérons la 

promotion de cette dernière à travers la création des clubs allemand dans les établissements 

scolaires, les rencontres entre les élèves germanisants d’autres établissements, les excursions 

dans les centres linguistiques agréés tels que l’Institut Goethe, à travers les activités post et 

périscolaires. Promouvoir la langue même chez les apprenants des classes de 6ème et de 5ème et 

même aux élèves des séries scientifiques (car l’allemand est l’une des langues de la science au 

monde et il se trouve des élèves des séries scientifiques qui sont appelés à poursuivre leurs 

études en Allemagne), afin de leur présenter les biens fondés de l’enseignement de la langue 

allemande, langue étrangère au Cameroun. Aux enseignants, nous suggérons de rendre les 

contenus des cours ou des leçons plus digestes et d’utiliser les méthodes et stratégies adaptées 

pour le contexte de la classe afin de faciliter les apprentissages de l’allemand aux apprenants, car 

dit-on, les apprenants sont souvent contraints d’opter pour la série scientifique après la 3ème parce 

que l’allemand est difficile. Il faut donc que l’enseignant utilise les stratégies de circonstances 

pour taire ces représentations qui amènent les apprenants à fuir la série littéraire (allemand) pour 
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se réfugier dans la série scientifique. Notre recherche nous révèle que grand nombre des élèves 

ont opté pour l’allemand en 4ème parce qu’ils avaient des représentations assez positives de la 

langue, mais une fois dans les apprentissages, ces représentations se sont transformées en 

négatives, et vice versa. Il revient donc à l’enseignant de jouer pleinement son rôle à ce niveau-

là.   

 

Tout comme le titre l’indique, il était question dans ce chapitre d’interpréter et de discuter les 

résultats de l’analyse des données recueillies dans le cadre de cette recherche. Une fois les 

données interprétées et discutées, nous avons procéder à la vérification et à la validation des 

hypothèses de recherche émises, et enfin nous avons présenté et proposé quelques perspectives et 

suggestions liées à notre étude. Place maintenant à la conclusion générale de notre travail.      
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   Parvenu au terme de cette étude qui portait sur « l’impact des représentations des élèves du 

secondaire sur leur niveau d’appropriation de la langue allemande : le cas des élèves des 

classes de quatrième allemande du Lycée bilingue d’Application de Yaoundé, et du Collège 

Bilingue Blaina Yaoundé », comme l’indique déjà le thème, il était question de mener notre 

investigation sur l’impact des représentations (que se font les apprenants de la classe de 

quatrième de l’allemand) sur leur niveau d’appropiation de la langue allemande. Pour mener une 

recherche scientifique digne de ce nom, nous avons structuré notre travail en deux grandes 

parties explicitées en cinq grands chapitres. La première partie de ce mémoire intitulée partie 

théorique était constituée de deux chapitre à savoir la problématique et l’insertion théorique de 

l’étude. La deuxième partie de notre étude portait sur le cadre méthodologique et opératoire, elle 

était quant à elle constituée de trois chapitres. Premièrement nous avions la présentation de la 

méthode de recherche et outil de collecte des données, deuxièmement nous avions l’analyse des 

résultats qui consistait au traitement des données ; et enfin troisièmement nous avions 

l’interprétation et l’analyse des résultats.  

   Le problème posé par cette recherche dont nous tenons à rappeler ici et qui a d’ailleurs été le 

but principal de cette investigation est : l’impact des représentations que se font les apprenants de 

la classe de quatrième de la langue allemande sur leur niveau d’appropriation de celle-ci 

(allemand). Une série de trois questions (une question principale et deux questions subsidiaires) 

ont été posées dans le cadre de cette recherche afin de comprendre de fond en comble le 

problème posé. Voici donc respectivement les formulations de ces différentes questions posées :  

   Les représentations que les apprenants se font de la langue allemande ont-elles un impact sur le 

niveau d’acquisition ou d’appropriation de celle-ci ? Dans quelle mesure ? L’’impact (des 

représentations) sur le niveau d’acquisition de la langue allemande varie-t-il en fonction du type 

de représentation propres à chaque apprenant ? Enfin, l’impact de ces représentations sur niveau 

d’acquisition de la langue allemande varie-t-il en fonction du contenu focalisé ou alors reste-t-il 

le même partout ? Ou mieux l’impact de ces représentations reste-t-il le même ou alors varie-t-il 

selon qu’il s’agit de l’acquisition du vocabulaire et de la grammaire ?   

   De ces trois questions posées, se sont également dégagées trois hypothèses (une hypothèse 

principale, et deux hypothèses secondaires) en guise de réponses. Les données recueillies sur le 

terrain nous ont permis de confirmer et/ou d’infirmer certaines hypothèses. L’hypothèse 
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principale a été émise afin de proposer une réponse à la question principale qui voulait savoir de 

manière globale si véritablement les représentations que se font les apprenants de la langue 

allemande ont un impact sur le niveau d’acquisition de celle-ci, et dans quelle mesure. Les 

enquêtes menées au Lycée bilingue d’application de Yaoundé, et au Collège bilingue Blaina 

Yaoundé nous ont permis à travers les données quantitatives et qualitatives de savoir d’une part 

que lorsque les apprenants se représentent négativement la langue, cela a un impact négatif sur le 

niveau d’appropriation de celle-ci, et d’autre part que lorsque les représentations qu’ils ont de la 

langue sont positives, alors l’impact est également positif sur le niveau d’appropriation de ladite 

langue (allemand). Ceci revient donc à dire que les représentations que se font les apprenants de 

la langue allemande ont un impact sur le niveau d’appropriation de celle-ci dans la mesure où ces 

représentations sont taxées de positives ou de négatives.  

   Les représentations constituent un facteur très important dans l’enseignement/ apprentissage en 

générale, et celui d’une langue en particulier, dont les acteurs de l’éducation doivent 

nécessairement prendre en compte.    
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INSTRUMENT DE COLLECTE DE DONNEES : QUESTIONNAIRE 

THEME : REPRESENTATIONS DES ELEVES DE LA CLASSE DE 4ème ET NIVEAU 

D’APPROPRIATION DE LA LANGUE ALLEMANDE. 

        Chers(es) répondants (es), dans le cadre de notre formation académique à la faculté des 

sciences de l’éducation de l’Université de Yaoundé 1, département de didactique des disciplines, 

nous menons une recherche sur le thème intitulé : « Représentations des élèves de la classe de 

4ème et niveau d’appropriation de la langue allemande ». De ce fait chers (es) répondants (es), 

nous vous prions de remplir en toute sincérité ces questions afin de nous permettre de recueillir 

des informations fiables et pertinentes pour une bonne compréhension du phénomène que nous 

étudions. Merci ! 

NB : Nous vous rassurons que ces informations recueillies seront traitées dans le strict respect de 

confidentialité et seront utilisées à des fins académiques. 

I - IDENTIFICATION DU REPONDANT  

1 – Quel est votre sexe ?                           Masculin                                     Féminin  

 

2 – Quel âge avez-vous ? 

 

  

 

 

S 

E F 

UNIVERSITÉ DE YAOUNDE I 
******************* 

FACULTE DES SCIENCES DE L’EDUCATION 
************* 

DEPARTEMENT DE DIDACTIQUE DES 
DISCIPLINES 

************ 
DIDACTIQUE DE L’ALLEMAND 

********* 

THE UNIVERSITY OF YAOUNDE I 
****************** 

FACULTY OF EDUCATION 
*************** 

DEPARTMENT OF DIDACTICS 
************ 

 DIDACTIC OF GERMAN 
******** 

  

 



 

 XIII 

3 – Quelle langue parlez-vous le plus à la maison ? ……………………………………………….                                   

……………………………………………………………………………………………………… 

II – REPRESENTATIONS DE LA LANGUE ALLEMANDE  

1 – Que pensiez-vous de l’allemand avant de vous inscrire en 4ème allemand ? 

Belle langue                                                                      Langue des élèves forts  

Langue facile                                                                   Langue difficile 

 

Autres à préciser : ………………………………………………………………………………….                                             

……………………………………………………………………………………………………… 

2 – Votre sentiment vis-à-vis de l’allemand est-il toujours le même aujourd’hui ? 

OUI                                                                                                           NON 

Pourquoi ?..........................................................................................................................................

............................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................ 

3 – Pourquoi apprenez-vous l’allemand ? 

Pour voyager                                       Pour enseigner                          J’aime l’allemand  

 

Autres à préciser :…………………………………………………………………………………..                                             

………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………… 

III – STRATEGIES D’APPRENTISSAGE 

1 – Quelles sont les stratégies que vous adoptez pour apprendre l’allemand ? 

Stratégies 

 

Cochez votre/ vos 

stratégie(s) utilisée(s)  

J’utilise le dictionnaire  

 

 

 

 

  

  
 



 

 XIV 

 

Je suis les musiques ou je regarde les films allemands  

 

 

J’observe et j’interprète les images   

 

 

Je tiens des conversations (orales/écrites) avec mes camarades 

 

 

Tout ce qui précède 

 

 

 

 

2 – Quelle moyenne avez-vous obtenu à la 1ère et 2ème évaluation en allemand ?                                  

1ère EVALUATION                                            2ème EVALUATION  

 

 

 

 

 

IV – VOCABULAIRE 

1) Donnez dix (10) mots qui renvoient au champ lexical de « die Schule »   10Pts                                                                                                                            

                                                    

 

« Die Schule » 

                     … die Klasse……………...  

                     ……………………………. 

……………….. /20 ………………….../20 



 

 XV 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

                     ……………………………. 

2) Donnez l’équivalent des expressions suivantes en allemand ! 10Pts 

Bonjour : …………………………………………………………………………………………... 

Bonsoir : …………………………………………………………………………………………… 

Comment tu vas ? ………………………………………………………………………………….. 

Je vais bien : ………………………………………………………………………………………. 

Et toi ? ……………………………………………………………………………………………... 

Comment tu t’appelles ? …………………………………………………………………………... 

Je m’appelle KAYOU : …………………………………………………………………………… 

Quel âge as-tu ? …………………………………………………………………………………….  

J’ai dix ans : ...……………………………………………………………………………………... 

Merci : ……………………………………………………………………………………………... 

Aurevoir ! :…………………………………………………………………………………………. 

V- GRAMMAIRE 

1) Conjuguez les verbes suivants au présent ! 10Pts 



 

 XVI 

                               sein                          haben                       werden                          

ich                  ……………………………......…………………………........................................... 

du                   ……………………………………………………………......................................... 

er/sie/es         ………………………………….…………………………........................................ 

Wir                 ………………………………….…………………………....................................... 

Ihr                  ………………………………….…………………………........................................ 

sie/Sie            ………………………………….…………………………........................................ 

2) Donnez le pluriel des noms suivants ! 10Pts 

 Singulier                                             Pluriel 

die Tasche                                        ……die Taschen……… 

der Vater                                          ………………………… 

die Mutter                                        ………………………… 

das Kind                                          …………………………. 

die Familie                                      …………………………. 

der Sohn                                          …………………………. 

das Mädchen                                   …………………………. 

das Buch                                         …………………………. 

die Hand                                         …………………………. 

der Fuß                                           …………………………. 

  

 

 

 



 

 XVII 

ANNEXE 8- QUESTIONNAIRE REMPLI PAR L’ELEVE N°2 DE IBBY 

 

 



 

 XVIII 

 



 

 XIX 

 



 

 XX 

 



 

 XXI 

ANNEXE 9 - QUESTIONNAIRE REMPLI PAR L’ELEVE N°7 DU LBA 

 



 

 XXII 

 



 

 XXIII 

 



 

 XXIV 
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